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t ENTREPOT DE MEUBLESet quelques intelligences encore 
eprisee d'idéal dans un temps et 
dans une société que le doute, la 
grossièreté et le cabotinage assiègent 
de toutes paris. Laissez ces mtelli 
gences et ces âmes recueillir l'espé
rance, la consolation qui leur vieil* 
dront par vous, sans qu'elles s,.- 
cheat de qui elles viennent. La 
forme que vous avez choisie pour 
dire quelque cnose lie vous force 
pas à être célèbre, 11e le soyez pas. 
Vous n’avez pas besoin d'un succès 
pour gagner votre vie ; vous êtes 
indépendant et ce livre sera votre 
seul livre ; vous n’avez pas non plus 
besoin qu'on vous brûle un peu 
d'encens sous votre vrai nez. Votre 
incognito vous permettra de ne >as 
remercier ceux qui vous ad: »st ont 
publiquement des éloges, de ne pas 
en voulu r à ceux qui vous diront 
que vous êtes un imbécile Si vous 
entendez un jour par hasard quel
qu’un citer et approuver devant 
vous, sans savoir que vous eu êtes 
l’auteur, une des vérités contenues 
dans ce petit volume, vous auroz 
connu de la gloire tout ce qu’il est 
bon de connaître et vous en aurez 
plus joui que si vous étiez forcé d«* 
saluer. Heureux ceux qui peuvent 
laisser nue phrase dans la mémoire 
des hommes 1 Avec cela vous êtes 
femme. Il ne faut pas qu’on puisse 
dire la forme de votre robe ni plai
santer de la couleur de vos bas 
Tout ce qu'on doit savoir, c'est 
qu’ils ne sont pas bleus.”

L'auteur pensait comme moi. 
Voici son livre. Il est là depuis plus 
d’uu an sur ma table, en manuscrit. 
Je l’ai lu et relu maintes fois et l’ai 
trouvé et retrouvé charmant. Je 
n’ai pas eu jusqu’à présent le temps 
d’écrire cette préface, ftiaiscts livres- 
la ont le 'emps d’attendre. Ils sont 
toujours actuels.

Vous savez mamenant

fût-ce que par patriotisme, il lui 
faut revendiquer publiquement ce 
que sa modestie permettra au 
larron voisin de s’approprier. Et 
puis, à certaines découvertes sont 
attachés des intérêts matériels 
qu’il est indispensable de sauve-gar- 
der pour la famille comme pour la 
famille comme pour l’Etat. Il faut 
prendre des brevets dont le produit 
permet de nouvelles expériences 
soumises à des chances coûteuses 
et douteuses, mais dont la propriété 
en cas de succès, contribue à la 
richesse commune. Des hommes 
comme Hasten r et comme Edison 
sont fatalement condamnés à la 
gloire. Quel sup licel 11 leur 
faut s’immortaliser bon gré mal gré 
pour qu’on ne dérobe pas pour 
qu’on ne déshonore pas surtout 
leurs découvertes,

Il reste encore à Pasteur quelqut8 
compensations— ou l'meulte, prin
cipalement en France; c’est un 
repos. Mais Edison, ses inventions 
sont indiscutables, évidentes, tout 
en paraissant miraculeuses. ba 
gloire est universelle, incontestée. 
Aussi est-il réduit à se confiner 
dans sou laboratoire entouré de 
de gardiens fidèles, plus protégé 
contre ses admirateurs que l'empe
reur de Russie contre les nihilistes. 
Gomme cet isolement ne suffisait 
pas, il a dû prendre un grand parti» 
il s’est rendu sourd, car il est bien 
certain que, maître comme il l’est 
des forces de la nature, s’il est deve 
uu sourd, c’est qu'il a voulu l’être. 
En revanche, si bon lui semble, il a 
le droit de ue plus s’entretenir qu’a
vec lui seul. Heureux mortel 1 
Voilà pourtant à quoi peut être 
amené un grand homme las d’eu- 
tendre parler de lui 
^Supposez maintenant que cet 
homme qui a découvert tant de 
choses eût décotweit le moyen de 
rester inconnu au-dessus de ses 
étonnantes découvertes; il • ût au
tant profité de celle-là que le monde 
a profité des autres. Quelle puis
sance il aurait eue I Quell*- s audaces 
il aurait pu avoir ! Il seiait tout 
bonnement un dieu et un dieu 
avéré, puisqu’il au-ait la condition 
exigée de toute divinité qui veut 
être éternelle, le mystère. Ce qui 
a perdu évidemment les dieux my
thologiques, c’est qu’ils se sont 
mêlés aux hommes et surtout aux 
femmes sous des formes tangibles 
et palpables. Celui qui leur a suc
cédé, le plus grand inventeur, l’au
teur par excellence, l’auteur morne» 
Utilement définitif de tout, Dieu 
enfin, puisque, faute de connaître 
son nom véritable, il faut l’appeler 
de ce nom générique qui ne veut 
rien dire — Dieu n’a pas commis 
l’erreur de ceux qui l’avaient précé
dé. Rien ne lui était plus facile, 
une foi* son œuvre terminée, que 
d’y apposer sa signature. 11 s’en est 
bien gardé. .1 savait, sachant tout 
qu’il ue pouvait être éternel qu’à 
la condition d’être de telle façon 
qu’on p isse dir« qu’il est sa is 
preuves, et que nul lie puisse prou
ver qu’il n’est pas.

Il a laissé et il laisse toujours lt s 
hommes concevoir et dire tout ce 
qu’ils veulent sur son identité, son 
essence, sa substance, sa forme. Il 
ue répond jamais. On l’appelle Ju
piter, Jéhovah, Brahma, Allah, 
Dieu; on le fait s'entretenir avec 
Abraham, se communiquer à Moïse 
s'incarnez en Jésus; tour à tour ou 
le p«ociame, on l’adore, on le mau
dit, ou le supprime, on le modifie, 
on l’adapte, on l’explique, u i l’im
pose, ou l’exp oile; ou déclare qu’il 
est partout; on constate qu’il n’est 
nulle part Mê.ne impassibilité, 
même silence, même situation Une 
fois il a paru faiblir. Il a envoyé, 
dn-oo, son fils sur la terre. Nous 
lui avons renvoyé ce soi-disant fils, 
qui ne disait qi.e paroles d’amour 
et de pardon, abreuvé de fiel, percé 
de coups sur la croix des voleurs et 
des meurtriers. Il ne recommencera

Du reste, vous représentez-vous 
les hommes sachant absolument à 
quoi s’en tenir sur le Créateur, le 
connaissant, pouvant dire où il est 
pouvant l’interpeller directement, 
lui donner des conseils, ce dont ils 
ne se feraient pas faute? Voyez- 
vous l’humanité en proie à la cer 
tiuide? Plus d’hypothèses, plus de 
doute, pins de reves, plus decraiu- 
tea, plan d’intérêt en an mot Notre 
pUnetre doit durer encore des mil*

nos de toutes sortes accumulées.
Aucune vérité humaine n'a eu 
celte fortune et, quo'que les hom 
mes aient essayé, * lie est au-dessus 
de toutes leurs philosophies. Elle 
vonh.ii tout ce qui nous est cher, 
elle s’en prend à lotis nos égoïsmes 
et pourtant elle subsiste; c’est qu'il 
savait, lui,que pour s'emparer <*»• 
l'humanité il faillit l.i conduite 
jusqu’au sacrifice. Que me font ioun 
les parasites dont on a voulu em
barrasser sa marche ? l-es hérésies 
les discussions, les subtilités des 
Pharisiens de tout degré et lus 
guerres et les bûchers ? Tout cela 
est des ho nnies. Ju le franchis et je 
trouve l’Evangile, le livre qu’au
cune pensée humaine n’amail pu
concevoir, car il piétine sur toute I AMHÜBLKMKim me SALON, MK SALLK \ MANOÜR. MK t'NAMIWK a (X»U 
•'elle grande misère qui est le fond 
même de notre nature. La croix la | 
surmonte, le signe du sacrifice 
volontaire. Elle avance de l’Orient !
A l’Occident sans violence. Ce sont 
des hommes incultes qui la portent 
et elle renverse lotit su son passage. I 
les empereurs et leurs dieux. E le 
étonne les esprits qu’elle ne séduit 
pas encore et la sagesse antique se 
sent surpassée. D'un cuntnien A 
l’autre, A travers l'immensité des 
mers, quelque chose l’annonce aux 
peuples courbés sous l’oppression.
Un frémissement les parcourt et A 
mesure que le livre de l'egaluô 
suprême leur est révélé, ils relèvent 
le front et, un mot inconnu, drapeau 
de l’avenir, met dans leur cœur 
l’instinct de leur d’gmté future. Go 
mot est Liberté.

“ Il est certain que je ne pense 
pas à ma mort gaîineut, mais une 
espérance supérieure me soutient.
Il est toujours juste de songer a sa 
deslruc ion, surtout pour les f mines 
qui se fout aimées avec idolâtrie et 
qui ont attaché une grande impur 
tance A leur forme terrestre ; mai* Coin U8S RllOS 0 COMIÎOr et QU86il, PP8S (te la Rue Sparks, 
je serais tout à fait désespéré i si jv 
prévoyais que dans celle transfor
mation je perdrais jusqu'à la con
science de ma rôali ô actuelle. Je 
ne sais pas si j'ai eu une existence 
antérieure, mais ne pas plus m ; 
souvenir après cette vie que je ue 
me souviens d’avant, je répudié ce 
néant qui annule et notre responsa
bilité et l'action définitive de Dieu.
N’avoir que la fatigue de vivre sans 
solution finale pour Vôtre que j** 
sens en moi, c’est une succession de 
rallonges qui manque d’unite. La 
religion qui a le secret de l’homme 
intérieur proclame un dogme plus 
consolant, celui de la résurrection 
de la chair. Il ressoude les amours 
interrompues par la mort eu nous 
laissant 1 espoir de nous reconnaltn •

Quoi I Dieu m’aurait donné, xiux 
differents âges de ma vie, tous ce» 
êtres à a.m-i qui forment la famille 
il aurait mis eu mon cœur 1 aspira
tion éternelle de ses amours et la 
mort les briserait à tout jamais! Et 
nioii Ame, haletante d’aunor, par 
courrait les zones de l’iminensile et 
ne trouverait que le désert et 
l’inconnu aux sources de la vie sans 
fin I Non, non; c’est impossible.
Dieu ne peut, A ce point, s’être joue 
de sa créature. G’eat l’homme et la 
vie qui l’a rendent Inconstante; mais 
Celui qui la faite pour l immortalité 
a dû traverser son âme d’un jet de 
leu qui ne s’éteint jamais. Ce jet 
c’est l'amour qui, commence ici bas- 
entrevu plutôt que senti, se coin 
ulète et s’achevé dans son êt iiv Je 
n’ai pa«, pour cela, la curiosité de 
la mort; j’en ai l’horreur. L’Eglisi 
catholique l’appelle un châtiment 
et celle expression affirme à eih 
seule iO cnme d’origine, car le seul 
fait d’avoir vécu ne ’uslille pas la 
nécessité de Mourir. Nul n’a de
mandé à naître. Quelque brillante 
qu’ait été la vie, elle ne paie pas ht 
rançon de !a mo. t.

L homme est lésé. Il est sous 
une loi tei il Die qu’il n’a pas eu à 
accepter a l’heure même où son 
maître la lui impose et dans la foi nie 
qui lui convient. Terrassé tout d’un 
coup o i détruit un peu A peu! L’em 
ue un est en lui même, il lui donne 

hospiia ité forcée et contre lui 
il ne peut rien. Sons esprit qui a 
tout emb assé, p mfêtre out à coup 
voilé d’omb e; la parai j si; comme 
un • coupole d airain c ..primer sa 
boite cérébrale Que se passe-t-ii 
dans cette unit? (ju bien c-t esprit 
reste lucile et comme un fanal qui 
éclaire un donjon en ruines il suit 
la marcha ténébreuse de l’homicide.
Il rumine la mort; révolté d’abord 
dans la première violente de ladou 
le ..r, quand la vie frémit encore 
dans son sein et circule dans ses 
membres puis soumis, vaincu par le 
dégoût l’horreur, l’impuissance, ce 
qu’on appelle résigné, farouch i au 
fond; à la fois Géant et Pygmée 
abandonné à la colère de Dieu et le

£5^6-7-8 Mai dans la salle des V. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Goutollisr
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

lions de siècles; elle peut durer 
taut qu’elle voudra, l'esprit hu
main a de quoi s'occuper éternelle
ment s’il s’obstine autant à vouloir 
connaître son Dieu que celui-ci à ue 
vouloir pas être connu. Tout est 
bien qui ne finit pas.

Ce bel exemple de modestie ou de 
prévoyance donné par le Très Haut 
n’est pas suivi par les hommes, par 
les hommes de lettres surtout. Nous 
voilà tout penauds. Si nous avions 
pu rester inconnus, nous aurions 
évité cette fâcheuse aventure. 
Disons A notre décharge, que nous 
ne le pourrions pas même si nous 
le voulions. Trop de personnes 
sont forcément dans la confidence, 
l^es acteurs sont discrets, c’est bien 
certain, mais il suffirait d’un seul 
qui ne le serai L pas pour nous faire 
perdre tous les avantages de l’inco
gnito. Jadis, quand nous prévo 
y ions, pendant une première 
représentation orageuse, le résultat 
inévitable, nous avions recours à la 
formule conventionelle et adoucis
sante prononcée par le héros de la 
pièce : “l’auteur de l’ouvrage que 
nous avons eu l’honneur de repré
senter devant vous désire garder 
l’anonyme”. Ce qui n’était pas 
français du reste. Maintenant 
nous Hors f lisons nommer quand 
même. Nous appelon - cela: lutter 
pour la pensée. Dernier sophisme 
de la vanité. Et puis la manie de 
l’infoimalion préventive a pris un 
tel développement qu’il est devenu 
impossible non seulement de 
garderie secret de son nom 
mais de sou œuvre. Bien 
avant qu’elle apparaisse, le public 
est renseigné par des indiscrets dont 
nous noue faisons quelquefois 'es 
complices et même les inspirateurs. 
Le public, parait il, veut savoir 
maintenant dans quel élAt 'd’âme 
nous étions quand nous avons eu 
la première inspiration de notre 
nouveau chef-d’œvre, quel lieux 
nous habitons; quel costume 
portions, ce que nous avous mangé 
ce jour là. En échange de uos cou fl 
deuces dont le public se soucie 
d'ailleurs co urne de ce qui se passe 
dans la lune, le chroniqueur, qui 
nous insultera peut-être demain 
dans une autre feuille et sous 
autre pseudouy ne, nous appelle un 
maître gros comme le bras; maître 
a blet voulu nous di
re” , “ le 
core ” etc, etc, . 
sommes. Si cela continue, dans 
vingt, ans nœ seulement il 
impossible de demeurer^ inconnu, 
mais il sera difficile de ne pas être 
célèbre. Heureusement, il restera 
comme de tout temps, la chance 
d'être oublié, et d’avoir ainsi un 
peu de tranquillité avant de 
mourir.

Eu ai tendant, si la France se dé
peuple, ce n’est pas de grands hom
mes ; il y eu a partout. Ce uesonl 
sur les murs, et à la première page 
des j< urnaux, qu'affiches et récla
mes annonçant des douze centièmes 
représentations de pièces et des 
deux centièmes éditions de livres. 
Uu auteur dramatique qui «’atteint 
que quatre-vingts représentations, 
un romancier qui ue se lire qu’à 
trente mille exemplaires commen
cent à ne plus avoir cours sur la 
place Qu’est-ce que la postérité va
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Nouveaux et a Grand MarcheC’est le titre d'un volume anonyme pour 
lequel M. Alexandre Dumas vient d'écrire 
une préface où il traite les problèmes les 
plus importants de la vie et de l'âme humai

ne. C’est surtout la forme do l'écrit qui nous
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engage a offrir à nos lecteurs cette mai tresse 
page d<yittérature.

Mou rW, en littérature, serait de 
réduire toutes mes observations à la

a
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forme concise et concrète de pen
sées et de maximes dignes de Pascal, 
de La bruyères et de La Rochefou
cauld sans que personne pût jamais 
savoir qui les a écrites. Cette forme 
particulière a une supériorité sur 
toutes les autres ; elle est non seule
ment la plus rapide en môme temps 
que la plus pleine, mais elle est la 
plus loyale pour ainsi dire, l’imagi
nation, le récit, le romanesque n’y 
exerçant pas leurs séductions. C’est 
la vérité ou ce que l’auteur croit 
être la vérité, sans ornements, sans 
combinaisons d’optique. La pensée, 
toute sèche,‘une fois déposée dans 
le cerveau du lecteur, s’y fixe, y 
germe et s’y développe, étendant 
tout à coup sas deductions comme 
un grain de blé fait de ses épis, s'il 
est tombée en bonne terre. D’où 
vient ce grain de blé ? D’où celte 
pensée ? Peu importe. Lun et 
l’autfe sont nourriture pour le co-ps 
et l’esprit. Plus qu’à toute autre 
l’anonymie convient à cette forme 
de la pensée. Qui donne un conseil 
perd à être connu. • De quel droit, 
toi qu' est semblable à moi, te per
mets lu de vouloir me sermonner, 
nie réprimander, me diriger ?» La 
maxime devrait procéder comme la 
prophétesse antique, du fond d’uce 
caverne obscure. Il y a, ne nous 
le dissimulons pas, dans notre le 
cherche de la célébrité par les tra
vaux littéraires, je ne sais quoi de 
puéril qui amoindrit l’autorité de 
l’écrivain et la portée de l’œuvre. 
Le c’est moi qui ai fait cela ” que 
nous arborons, comme un panache, 
sur la couverture de nos livius, 
nous désigne tout autant au ridicu 
le qu’à la renommée. Nous ne 
savons jamais bien d-; quel côté 
non* pencherons. Môme lorsque 
la renommée l’emporte, l’amour- 
propre y gagne, mais la dignité y 
perd. Est-il une attitude plus em
barrassante et plus sotte que celle 
d’un homme célèbre en un lieu où 
beaucoup de gens obscurs le savent 
présent ? Ces obscurs l’envient, ce 
n’est pas douteux, tout eu cherchant 
comment et par où ils pourraient 
bien le rabaisser, mais il» ne l’en 
vient pas autant qi.’il envie leur 
obscurité, s’il mérite vraiment le 
renom qu’il a. Un veut être au. 
dessus des autres et nominative
ment ; c’est un désir naturel à l’ar
deur envahissante de la jeunesse, 
mai is cela se paie plus tard, et j’ai 
une pauvre opinion de l’homme 
mùr qui jouit réellement de sa 
célébrité. La joie douloureuse
ment exquise de lutter avec l’idée A 
la fois vague, provocante et rebelle, 
jusqu’à ce qu’on lui ait imposé 
l’exprtssiou qu’on cioit être la seule 
par laquelle on espère la rendre 
fixe, solide et durame, cette joie 
devrait suffire à l’ambition de ceux 
qui pensent gravement et ne veu
lent répandre leurs pensées que 
dans l’intérêt de tous. Quel livre 
admirable et piofitable, d’humilité, 
de philosoi liie et do moi wlicatio i 
seraient les Confessions de Jean 
Jacques, si Jean-Jacques était resté 
inconnu, si l'orgueil de la person
nalité n’y suintait pas dans toutes 
les phrases, si l’ou n’y entendait 
que le cri de l’humanité au lieu d’y 
faire la regrettable conuaissance 
d’un seul individu Si nous savions 
à quoi nous eu tenir sur l’auteur de 
Y Imitation de Jé»us Christ, ce livre 
ne perdrait il pas l’acceut divin de 
la voix que Moïse entend sur le 
Sinaï et Jésus »ur la Montagne f 

Le chef d’armée, l’homme d’Etat, 
l’avocat, l'orateur politique, le pro
pagateur de religion ue peuvent 
rester ignorés. 11 doivent forcé
ment se révéler pour exercer leur 
action civilisatrice. Le savant 
même ue saurait se dissimuler. Ne
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J. B. DU FORD,l’auteur est une femme; je vous l’ai 
dit parce que vous l’auriez bien 
vite deviné. Inutile de s’adresser à 
l’éditeur pour apprendre son nom» 
l'edi leur l’ignore. Tout ce que je 
puis faire pjur vous, c’est de vous 
donner copie ici d’une des nombreu-
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ses lettres que j'ai reçues de cette 
femme. Vous verrez immédia
tement à quelle nature d’éüle vous 
avez affaire et vous lui serez déjà 
tout acquis quand vous ouvrirez au 
hasard les “Pensées de la Solitude”. 
Car le grand avantage des livres de 
cette sorte, c’est de n’avoir ni 
commencement, ni milieu, m fin. 
Ils sont partout tout entiers. H en 
est d’eux comme du vin. Il n’est 
pas nécessaire d’avoir bu tout le 
tonneau pour savoir s’il est bon; un 
verre suffit. Tout le reste est pareil. 
J’a< goûte ce vin. il est excellent. A 
votre santé.

Voici cette lettre:
Oui, c’est vrai, mon ami, je vais à 

ma religion dans une foi tranquil
le. A quoi bon me préoccuper de 
toute» les inquiétudes dont sont 
assaillis les esprits trop chercheurs? 
Je ne trouve rien de si persuasif 
que ce qu’on m’a enseigne. Pour
quoi les mystères me choqueraient 
ils plus là que dans le reste du 
monde rl dans ma propre vie? Tout 
n’est-il pas mystère en nous et 
autour de nous ? il eu , o »lbl que 
Dieu nous ail içieôs poui que nous 
l’aimions comme on nous l'apprend. 
Pourquoi Dieu, dans son immense 
solitude’ n’auratt«il pas celle aspira 
lion de l’amour de toutes ses créa»

L fn-ii un i Imirn* quai 
t-1# d») * liarhon

7 00 Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 aviil pour 

to cents le Rouleau jus
qu’au 15 Mai.

9 45: 6 30 Ultimilnmii

tlmiuil»
7 00 
7 00

8 00 2 00
9 45 
9 45 

, 8 00 
3 30 9 45

3 30

7 OOj 9 45
Il 001

7 00 n n»

4 15
7 00

Bien Criblé
4 15 I. F BELANGER, Et 'I amisé.

maître prépare en» 
Voilà où nous en O’Reilly & Money, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

159 Rue Bank.
4 15 
4 15 
4 15

I Téléphone No. 92.
B 80 Il <10

9 45 
11 00........!..

8 00

s 00 12 aol........
8 00 12 20 .

...... 12 20,........

VENEZ EXAMINER4 15

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,

ipéielur# 
3,20 p. m.. 

4,30, 5,00 et 5,80.
AN DRV A. THOMPSON

rtlronl -lu Imroau île 
un, l<ir*«jiiii la ten 
1,30, 2,00 et

unihtiH nui 
dimanche10 30 

10 30 Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar

che. Monties en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O-, 
refile. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Ix: plus fort 
S tôt k de la ville en Gros et en Detail.

1T1permet! n 
revenant le.

!.
C

/Le “HUB72 OOJ.... „

i3 30 8 00 1 45............

1 45 ..........

VIS-A-VIS LK MUS F. K GÉOLOGIQUE.

Jf—VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

3 30 98 RUE RIDEAU.
4 OOj 11 45 

11 45 Proprietaire.WM. CODD,sm
548 Rvk Stthsicx, Ottawa.A. & A. F. McMillan jJOTEL SAINT LOUIS11 00

2 001 ti 00

..... 1 6 00
12 15:

12 15'

4 00 10 45 Rr-paratiomi île Montre# et Bijoux 
spécialité. 43-45 Rue YORK,\ (7T1AWA.3 30 G 00

Cet Hôtel situé au centre «le la cité, a été 
neuf.1 30 11 30 repeint et aménagé toutfaire de tant de gloire Ÿ — Aussi 

quand l’auteur de» “Pansées do la 
Sohtudi” m’a demande

ISRAEL MOREAU,10 00 
10 ou fâ0ü‘ForcgSlque ques 

liguas de préface pour son livre, 
n’at.j° consenti à l«s lui écrire que 
s’il consentait à ne pas se nommer.

turcs? Nous avons bien, nous celte 
soif inexlingumle d’aimer.

Par l’amour notre âme perçoit 
par l’ennui. Qvi sait si cette étin
celle ne part pas de ce grand loyer

f Du Montreal Hou t, rue Queen Outil. J§
12 30 PROPRIETAIRE

16 30
Pour ùLfivU-VliUàÜt12 45

fi 80 Sf £“ — Je vous en supplie, lui ai je dit, 
ne grossissez pas le nombre et ne 
diminuez pas la part des génies 
contemporains. Nous sommes as 
sez nombreux comme cela Profitez 
de ce que personne ne vous connaît 
pour ne pas vous faire connaître. 
C’est la solitude où voue vivez qui 
vous a inspiré ce» pensées, ces ré
flexions, ces jugements, souvent 
d’une grande élévation, toujours 
d’une grande sincérité et d’une 
grande délicatesse ; soyez recon 
naissant envers cette solitude, res» 
pecterla en ne la laissant pas trou
bler par des curiosités vulgaires et 
humiliantes. Vous n’esperez pas 
que votre petit recueil va révolu
tionner le monde et chang r la face 
des choses. Vous ne rêvez pas le 
cent cinquantième mille des étalages 
en plein air ; vous avez écrit tout 
cela pour vous, pour quelques âmes

g8 80 Les POND’Sgqui est Dieu et ne nous relie pas à 
lui ? Je me figure le ciel comme 
la permanence de ce que nous res
sentons d’une manière fugitive 
dans les amours de la terre. Pour 
moi l’amour explique l’imcompré- 
hensible, et je le trouve personnifié 
dan» la figure du Christ. Est-elle 
assez belle, assez haute! Et à 
travers les âges où trouve-t-on la 
pareille ? La grandeur humaine 
s’imite et plus d’un grand homme a 
son sosie; mais Jésus est unique, 
parce qu’il est plus qu’un homme. 
A chaque instant sa divinité éclate 
nous son humanité. Il a voulu 
naître d’une vierge, nais nous avous 
bien des rêves de pureté séraphique 
En quoi ce mystère tst-il plus diffi
cile à admettra que les autre», et 
notre iront ne vient elle pas de la 
prépondôiauce que nous accordons 
au plus grossier d - nos seiG?

Je crois au Christ et je l’aime 
d’enthouaiasme. Je vois son œuvre 
debout malgré le temps et les rui-

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d1 Yeux jgH 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
rnflflmm-*1 ,VmT.V.^.WF

sposte 15 minute# avant la § « EXTRACTs
à?£P.M.

4<0:re de Poste. .fiTTwai
sachtnl !

“Quel orgueil peut rester debout 
et quelle philosophie peut suffire? 
Foiie donc de toucher à la foi d-j 
ces petits qui ont peur, de ces fem
me» qui furent belle», de tout ce 
troupeau de condamnes Nous ne 
demandons rien à la teire qui fuit. 
Laissez nous notre simple croix de 
bois. Elevez h haut pour que uos 
yeux qui se voilent la voient la der- 
nière, puisqu'elle a nom l’espprance 
et qn’alors tout disparaît, elle seule 
promet quelque chose "

Alex an nu k Du val

le FUR

BRAVAIS►OOOCkoOg
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_çant le F«r sans T 
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noir- it jamais les dénis,

St rltlltr Imitation* *1 Contetfiçoni» 
Ülf'rlaS.fialirtff Bra>a;s,itfnnunUtf

orra il ; lovrss ls« nutucio.
Grot ; 40 et 42, Hue St-Lasare.Farte

1
■

8t Roiteriem, Fou- T 
fetn igonn, Engnr- Q 

Iparvlns, etc. Fevulr.tr T 
i rtv.il dans les An- A 
hitea. Inflammations T 

Hydrophiles, Helen- Q
le poil.
te Saint-Honoré 
BD. MORIN St en. 
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B, A. Ut C. JL d* 1 Academia de Paris.
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THE PRESSNEVILLETELEGRAPHIE M. de Boruhgrave p*rle dans le même 
nene que M. Janeon et signale les difficultés 
oui aurgiiont en ce qui concerne la façon 
dont la capacité de l'électeur doit être dé

M. Borchgravu repousse les capacitaire» 
dont la capacité découle de l’emploi qu’ils
occupent.

M. de Smet de Noyer propose deux base» ; 
le cens à 10 franc» et l'occupation. Il 
pose pour base de l'occupation, non ps 
revenu cadastral, mais la valeur vénale.

La section s'est ajournée après avoir 
demandé au gouvernement de lui fournir 
dans la quinzaine, le tableau de toutes les 
maisou» de Belgique d’après le revenu 
cadastral-

J^OUS OFFRONS
97 RUE RIDEAU. (N K W YORK)

POU R 1891.
EUROPE

LE TRAITÉ DE COMMERCE
Parlant des infor ■ 

par les journaux de Vienne 
les négocii

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour •«' 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.31

Hamboi ni., 2.5 avYi 
mations publiées 
et portant que

comme suit
" En Allemagne, l’opinion publique est 

unanim

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages, i cent. 20 pages, 4 et-. 8 a 10 pages, 2 cents

L’Energique Organe Républicain 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Ce Magasin de
dodo1.liions auslro- 

mr terme, les 
s'expriment VINS

—ET—

LIQUEURS

•Pr"e :lodo1approvn 
DK H dodo3 de

dodo6
do pour bébé do1loin d être 

l’utilité du t
1 ce qui concerne 
commerce projeté, 

nous ne trouverions rien à 
re à une convention commerciale avec 

l'Autriche, pourvu toutefois que cet arran 
gement ne nous imposât point le paiement 
d’un tribut à l’Autriche, comme équivalent 
de l’alliance po i tique que nous accorde cet J. !>

a aucune

i7

Qua 
re li Fondé le 1er. Décembre 1887.

QUI LES AURA ?COURRIER DE BERLIN 
Berlin, 25 avril.--J'appri 

certaine que M. de KarJorff, 
conservateurs libres, a offert 
Bismarck de se démettre de i 
sa faveur, dans e cas où il ne serait 
dans le district électoral de 
M. de Kardorff est 
trouverait une majoiité 

ente. (Ceci courir 
lit d'un échec 

e de l’ex chance

Circulation de plus de 100,00
PAR JOURprince il. 

son mandat en SI vBIEN CONNU
Ce tribut, dont le montant dev 

payé par une partie notable et très influente 
du peuple a lemaml, exercerait certainement 
une influence^ des plus f 
sympathies de ce peuple envers l'Autriche. 
C'est au Reichstag qu'incombera, le cas 

d’empêcher que cette

(îegetemunde. 
sûr que l’ex chancelier 

dans le district qu’il 
rme ma dé 

prolmb e de 
lier en second

Et Réouvert
Le N. Y. F’kkss n'est 

faction ; ne tire aucune rive! 
vengeance à assouvir.

Jet nPrix sans eonemnee possibleG. LaverdureE.icheuscH sur les
pèche d’hier 
la Candida- 

ballotage.
SS Le plus Henuirqliable Surer* Juurnaiistiqu-

de New Y rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gai res et la blague n’ont pas d’asile dan

Le Prims A la plus brillante page éditori 
vtvide.
K98 est un m 

nal de vingt pages touchant à 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomad 
les matières les plus imp< 
les deux éditions quotidi

our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditl- 
QroTiDiKNNh, l’édition Hkrdomadaim 

remplace atlmirablement.

P*réchéant, le devoir 
éventualité se produis) NEVILLE & GO,&c 0133-—Le commandant Wissmanu rentre en 

Europe ; l’expédition qu’il dirigeait n’a pas 
eu les résultats attendus. On le dit disposé 
à prendre service dans la Société du Congo.

AFFAIRES DE BULGARIE 
Sofia, 25 avril —On affirme ici que le 

gouvernement bulgare prend des dispositions 
mi itaires contre la Serbie.

Des divisions d'infanterie sont envoyées 
journellement vers la frontière, quatre régi
ments y ont été transportés laus ces derniers

L'achat de 48 pièces d’artillerie, avec tout 
l’équipement nécessaire, que le gouvt 
meut vient de faire â ’usine Krupp 

certaine créance à cotte notiwlit

s le97 Une Rideau.69 & 75 RUE WILLIAMGazette Nationale dément de 
source absolument certaine la nouvelle pu
bliée parie Times |ue îles négociations ont 

gouvernement italien
jet de la prolongation de la triple alliance 

L'ambassade de Russie fait déclarer que 
de .a 22e division d’infanterie a la 
re d'Autriche est une mesure d’ordre 

nd tous les jours

La

ale. Tout 
Le Sun agnifique jour- 

tous les sujetsil lieu avec le SUCRE f%HEMIN DE FER

banada Atlantique. aire contient toutes 
jr tan tes parues dans 
cimes et du diman-

mmtairti, comme on en pre 
magne. l«a Russie veut que 

troupes reçoivent la même instruction et la 
mesure prise n’a aucun caractère menaçant. {ienx dans 

sans résultat 
fleur île Russie aurait faite 
pousser la Porte à nommer un nouveau gou

lia, à cotte nouvelle

Les jourmu 
articles offie 

démarche

i| jiopolis | 
lvn|uols ils p;

que l’ambassa- 
clans le but de

mblient ndes

ss&sŒm-***
Nouveau Service Rapide

-ET-

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

d‘
Le voyage de 1 emj

d’après le pie

i'après les derniers renseigne- 
tout autre caractère, 

me II viendra à Metz, et il y sera 
me trois

icreur Guillaume en
L": raine projet, ne 

au château 
tie de chaise,

lut,
comportait qt 
d’Urville, agri 
vu prendre, d’. 5 CTS.généra' un Roumélic. Ou ajoute pas 

tlaiis les cercles diplomatique du So-
Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

u une sim5
Lu SvmioDA annonce que le gmu 

ment scrlie a assuré à celui de a lin
il allait expulser tous lus individus qui, 
san* île riiospitaliie serbe, cherchent à 
aniser des complots contre la Bulgarie. 
. déclaré, en outre, qu'l ••.ail prêt a aider 

bulgare pour arrêter lu» assassins 
ils se trouverait ni en

reçu officiellement. Il passera mê
ohablemeni dans la cité lorraine,

appartements de la 
age spécialement 

ce séjour, (’e n'est pas du 
première fois qu'ils seront habites par un 
empereur allemand. Guillaume Ier est, en 
effet, venu trois fois il Metz et son petit fils 
a déjà visité la ville en qualité de prince 
héritier. Tous deux sont descendus à la

THE PRESSpublic etNous ofl'ions actuellement au 
nous servons à no» clients un vrai 
à 5 cents 'a livre, c’est à-dire à cens 
achètent une livre de notre célèbre thé

oùjours pi
parlée de tous. Le meilteur H 

ins cher des.

Quotidien et Dimanche, un an

Est à lara les g ran :ls 
préfecture, qu'on ainén journaux publié* 

lérique.ïu
En activité le 27 Octobre 1890.df

dVÜ "Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 26 cents. LUS CONVOIS PAPTIRONT DE LA «ARE DE LA 

IN COMME SUIT :
Q fin 1 M L’EXPRESS DE MONT 
0.UU H. III. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Cô 
les trains du Grand Tronc pour i"
Montréal avec tous les trains pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K nn D M L’EXPRESS DE MONT 
U.UU r. 111. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le C-ôteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont (Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc
I VIK D M L’EXPRESSDEBOSTON 
1.4-0 r. Ifl. et NEW-YORK (passant 

I par le Céteau et le nouveau pont en acier ; 
i pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa

AGENT D'ASSURANCE
Point.) ' *

I..urgane du gouvernement exprime la 
fat-lion qu'il éprouve un présence du 

déclarai ions. Si l- s Nel lies sont vrai 
oute-t il, ils trouveront danÉ 
ami» dévoués..

Quotidien seulement, un

Edition du Dimanche, un an - - 
Hebdomadaire, un

telles
mont sincères 
les Bulgares >

n STROUD BROS.pr
I.)- ranime des fêtes qui seront données 

ivemeut 
entions d’usage 

Il comportera 
garnison et des troupes can

tonnée» aux environs On parle aussi de 
manœuvres. L< s forts autour de Metz seront 

lenient l’objet d'une inspection, 
uant au château d’Ui ville, l’empereur 

se contentera d'y faire une courte apjiaritioii 
afin de se rendre compte de ce domaine et 
des réparations qu’on y fait.

Ou sait que l'empereur doit aller le 26 de 
ce mois à Carlsrnhe passer une grande revue. 
( "est probablement en revenant de la capi
tale badoise qu’il s'ariêtera à Metz 

-L’agitation soei liste augmente 
19e circonscription contre la candi J 
prince de Bismarck 
soei dis Je de Berlin a envoyé hier 3.500 
marks au comité local de Geestemuude.

La veille de l’é'ection, les socialistes affi 
cheroot Unis toute les communes 
fvste résumant les “ iniquités de l’ex chan

l’Ouest, et à 
ur l’est, et

à Me cette occasion est exclus 
militaire, en dehors des ré< 
îles autorités jonstit 
une revue de la

LA POLITIQUE AUTRICHIENNE 
Vienne, 25 avril—Dans une réunion des 

députés du parti national allemand, M. 
Ntelweuder, qui avait, pendant la dernière 

législative, rempli les f motions de 
du groupe, a déclaré que ce parti 

it pas d’opposition de principe au 
gouvernement, tant que celui ci garderait 
une attitude neutre au point de vue national. 
La réunion a décidé d'agir de concert avec 
le groupe de la gauche unie dans toutes les 
importantes questions politiques.

Ia's députés tchèques de Mo 
constitué un club 
se considérer comme
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Richard est crcorelui-meme! A. C. LAROSETRESravie ont 
part Ils ont d-ridé de 

faisant partie de la 
■lu maintenir des relatiocsamiuales 
ub Hohenwart.

Lu club polonais aurait, dit-on manifesté 
qu'il était disposé, tout en maintenant son 
indépendance, à s'entendre aves les autres 
partis au sujet de chaque mesure légi Intive. 

IA-h députes du club jeune tchèque ont 
fie faire au Reiehsratli une déclaration 

les droits historiques du

Comptable. ^Auditeur, Syndic
Le comité central THESle cl

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
THES. New

et tous les points inter 
Arrêt à toutes les stations entre 

ises Point et Ottawa. Laisse Boston à 
) P.M. et New York à 6.25 P.M 

10 on E*PrrM rapide de Montréal, Port
IZ.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 
Alexandria sauf pour 
vouant des stations sur le Grand Tronc.

Express rapide de Montréal, 
Québec, Halifax, St. Jean, 

tous les points sur l’Intercolonial et le 
laisse Montréal à 6.15 P.M 

vée de l'Express d’Halifax 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
vente des Billets, 24 rue

MIDI
AKKIVK.RO 
Express 
York12.00 -K

sauvegardant, 
royaume de Bvliê

médiaires 
Roi
7 00 ____

Comme d’habitude I 
leur sur le MARC 

CUILLERES

le plus l>eau et I 
HÉ. Pas de x 

ou autres Séducti 
1FFERTES.

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

I» comte de Waldersee a reçu, à l'oc
casion de l'anniversaire de sa naissai 
long et chaleureux télégramme de 
do l’Empereur.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

T
Hier eu lieu le* élections iminici 

b deuxièihue collège 
ublice et les A. M., u'arrête qu’à 

laisser des passagers
muant les I '•minores p
u leurs, tous diplômés 

Sur 46 mandats, les libéraux en ont obtenu 
39, et les antisémites 7. H y a d me jusqu'à 
pièseut 52 i Itéra ux élus et 40 antisémites.

Ivcs membres de la Chambre des députés 
appartenu» tau parti des grands propriétaires 
fonciers conservateurs out envoyé au bureau 
de la Chambre un 
qu'ils ont résolu. . 
lieu aujourd'hui, 
conservateur du 
qu’ils y for

PERRON AlcrftES7-8 Mai dans la salle des Y. 
\. Conferences Françaises et

Anglaises par Geo. Coutellier
B. A. D. ('. L. de l’Académie de Paris.

9.45 P.M.M. (

IMPERIAL TEA HOUSE N. B., lé une des plus anciennes maisons 
oiates de la vallée do l'Ottawa et 
qualifiée- sous le rapport .tes boa prix 
localité des articles u fier ta en veine-

s 00 a n 
des mieà Barri- 

et arrête à toutes294-290 Rue Dalhousie.
McDougall & Cuznecommunique, annonçant 

lans une réunion 
d’entrtr dans 

comte Hobenvart
indépendant 
comme ils le

ront dans toutes les questions interns 
saut spécialement la Bohème.

gent Local pour la

E. J. CHAMBERLIN, :C. J. SMITH, 
Surinteudant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. des P

JOHN CASEY, ■nwelgne de U gros** Tarriére
ENVOI.‘-GOND■ ont le <

ni un groupe 
droit de voter MAGASINS • —
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AUI CONmüCMRSPOLITIQUE ANOLO ITALIENNE
Pari», 25 avril. On fail

ïit-11-M7-8>f
grand bruit en 

ce moment d’un arrangement anglo italien 
Afrique La vérité est qu'on s’est ar 

sur les bases proposée» depuis long 
erre, mais qu i! n’y a 
et qu’il n'y aura encore 

gné avant que lord Dufferin, qui 
joue à I heure qu'il est un très grand tôle 
dans la grande politique européenne, 11e soit 
prêt à le faire

Cet arrangement qui a été si long à être 
lu, doit montier, une fois encore, aux 

ce qu’était la politique de M. 
C'est à lui qu'ils doivent la rupture 

engagées eu septembie 
, et elles n'avaient pas été 

du ministère 
«U Rudini

CHEMIN DE FERni:> SOUMISSIONS CACHETÉES a,ir..
Usées au soussigné, seront reçues à ce bu 
reau jusqu'à midi, jeudi, le trentième jour 
d’avril courant, pour la construction, en 

cité, d’un Palais .le Justice et Prison, 
d'après les plans et devis déposés à ce bureau
°''’ "'bîTT I* Honta directe entre l'Ouc.t «I tn„» I™

bis. de 9 heure, de l avant midi, peint, du b™ du St. Laurent, de la Baie
heure, de I aprt, midi. L Chaleur», prenne, de Qdebec : ain.i

„our tout ,e h.xrr4sr ni "æti“
pour lus travaux d'excavation, de maçonne- R-eton’ leu 11»= ,i„ 1 \i ’ nn ***rie, et de charpente, menuiserie, etc? re, iTe èr ^t. Iw **;

T*ve!îît“‘- , . Les trains express quittent Montréal et
Un chèque approuvé par une banque Halifax, tous les jours (,Umanches ex

lu nrriT* “ 86 rondent à destinatiou de to
du prix y déterminé, devra accompagner MDB changement de chars, en 
cha<|ue soumission, lequel sera retourné au 55 minutes
.igimtaire de toute aoumMon retuaée. L™ char, de. train, erpr.» direct» .ur le

f T “1“' Chemin d. l'Intereolenial .ont brillamment
dam à accepter la plu. ba»e ou aucune de. fc|.iré, par l'éleotricit# et «ont chauffe, par 

la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des

chars réfectoire et dortoir*, nouveaux et 
_______ _ | élégants, de même que les chars salons pour

temps par l'Angle 
encore rien de signé Pour dames et messieurs

Chaussures 
Pour aller a cheval

jusqu’à 4 
Us soumission

Italiens

des négociations 
dernier à Naples 
reprises au moment de la chute 
Vrispi. Mais quand le marquis 
ont pris connaissance du dossier des 
dations, il vit bientôt que son préùé< 
avait agi «l'une façon difficile h qualifier.

Le nouveau ministre fit de nouvelles 
ouvertures verbales à lord Dufferin et lui 
offrit de repremlre les choses au 
avait laissées lu mauvais carat 
Crispi. Lord Dufferin t ran mit ces propoai 
lions au Foreign Office et après avoir tramé 
le gouvernement italien pendant quinze 
jours, le gouverm ment anglais consentit à re
prendre purement et simplement les offres 
laites par lui i' y a six mois. Et le gouverne 
ment italien a accepté.Ve qui piouve que les 
Anglais sont maîtres dans l'art de la di 
mat ie et qu'ils finissent presque toujours par 
avoir raison, même quand i s ont tort.

Il n’y n, pai exemple, rien de plus drôle 
que la façon dont ils jouent de l’Dalie dans 
l'affaire do U Nouvelle Orléans. A Londres, 
on ne se gêne pas pour dire que le rappel de 
M. de Fava est un simple blu/J' ; les joueur.» 
de poker savent ce que cela veut dire. 
Mais on est convaincu que ce hhi/f n'aura 

et on n’en est pas moins en- 
peut en résulte 

fait corn

Ce style a 
SI 03

1 pointe
28 hefaites à ordre chezI

I
point où les 
1ère de M.

2 l’ar ordire,
J. O LAFERRIERE,2 s voyageursSec. Trésorier ns directs sont attachésBureau du Secrétai 

Hotel de Ville, Hull
3 re Trésorier 

9 avril 18913
102 RUE SPARKS 102

@■dASTHME UONI DU PASSAGER.»
Canadien n KH-Ev

ET DUS MÀTaLEH
ROPKKNMK8

R. J. DEVLIN. La place pour variété de chaussures
dans toutes les pharmacies. 1 vapeur de la malle, le Samedi à Hali
_______________ _ ', L’attention des expéditeurs est appelée

■ur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de t 
les mu-chandises à destinât io 
<3ea de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex
pédiés anx marchés de l'Europe.

Pour-tillets et i 
prix et le passage 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Otta 
E. W. ROBINSON, Agent

l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
Bureau du Cheml i de Fer, ï 

Moncton N. B. 18 Juin 1890 f

*gne et 
cudredi

y«fep--Agii | n des Provin-ARRETEZ Ecole des Beaux Artspas de suites 
chanté de la leçon qui 
M. Blaine Et alors on 
l'Italie quelle défend la

ne toutes les grandes puii 
intéressées à la «luestion et que I 
devoir à remplir. Ce qui est 
pocrisie diplomat! |ue

Mais il y a plus encore, et si l'on pouvait 
sonder les cœurs des diplomates ang ai», qui 
sait si l'on n'y trouverait po» un certain dé
sir «le voir comment les Etats U

Cette Toux Chronique!prendre à 
la civilisa 

ssance» sont

d’une jolie

nformations, 
s'adresser àCar elle pourrait dégénérer en Phtisie Pul- ) 

monalre. Pour les A frétions Srrofuleusss, ( 
. Maladie# Similaires il '

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Welllnsrton, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er lai

Dans le Département qui comp 
dessin d’après la bosse, d'aprèe le m

it, la peinture et l’aquarelle, le» cou 
lions sont de $5.00 par mois, pour le 

cours avancé, et de $2.60 pour le cour» 
élémentaire

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout util 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, anx Professeurs

concernant le
«Z

rhtisiques. Anémie ethy1
du fret et desL’EMULSION

,,'Huile Ass Paie «le Nlara»

SCOTT
Grand hem'eoE

passagers pour

nia se con
(luisent avec 
se fâche ; et si l'on pou

si l’on ne trouvai ait pas 
marins anglais un désir (plus grand 

ore) de savoir comment les grands cui
rassé» italiens tiennent la mer et ce qu’ils 
feraient dans une petite escarmouche : Ve 

choses intéressantes à savoir pour la 
la marine anglaise.

puissance en 
vaiteonc

ropcenne qui 
1er plus avant odèle CONTRE LA DOULEUR

GUERIT:
RHUMATISME

Névralgie. Scimïqüe, Lumbago. 
Douleur Dorsaie.TicDdulouscux 
MAL oeTËTE.MALdeDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelure*. 

Entorses.Foulures, 
Contusions, Brûlures etc.
m.rphaml^p-C-.rRik 'i..
fcnvoyé par la malle su.- r veptlon du prix.
TME CHARLES A. VODELFR C0.. BeWmore, 
Wpât pour te Canada 5 Toronto. Ont,

Vente a l’encanencore, qui

De quelques excellents ameublements et 
l’article» de maison. >AUX HYPOPHOSPHITES

de ChRNA el «le Newle 
QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

diplomatie et ' 174 rue Middle, Ile Vic
“ *" 231 rue Sparks, a la

dence de M. E. H. Thurston’s.
“ 376 rue Sussex.
“ 77 rue Duke.

LA REVISION DE LA CONSTITUTION 
i 24 avril.—A la sé 
»le de la Vhambre 
une lettre

Siqwrieurv A tonies les autres éniniiiona en 
qiislilés régénératrices, eou goût eot très 
agréable. I-Brvxkllks éance de la 

. lecture a 
un gouverimmeut 

la révision, c’est à dire 
occupation suivant le

, aux Chau
Bisection cei 

été donnée
exposant ses vues sur 
sur le système de 1 o 
revenu cadastral.

lot section a examiné ensuite les différents 
systèmes proposés.

M. Frère Orban a fait de nouvelles objec
tions et prie la défense du système accor
dant 1 electoral aux électeur» caparitaire»

Ver» le 15 mai à 
Fleck, vi*-à via le Ladies 
en noyer noir de grande 
Bruxellt», etc.

L’ÉMULSION SCOTT la résidence de feu M. 
Collège. Meubles 
valeur, tapis dequ'en llarous couleur saumon 

imitation». Prix. N eta. et $1.06Se méfier de»

ces ventes à 10 hrs du matin .a m.
Montres et Bijouterie»

—l tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaqus Article est garantie te 
que représente,aiaop l’argent vous sera remis 
Çhw H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (pré» 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et^à des prix

C. LEVÊQUE, Ecanteur,

fclrdfelÛrM. Janson accepte les électeurs censitaires 
actuels, les électeurs en vertu de (’occupa
tion d’un immeuble et les électeurs capaci- 
taires.

Mil
b »«}ll«»f »wù«a paw h tin

I

Von Moltke
RUN, 25 avril.—Hier Hoir, a'dix heures 

moins lu quart, Von Moltku uni mort à la 
suite d'une syncope du •. cœur. Il a p.tasé 

su plaindre. Dan»sans souffram- 
l’après midi il 
Reichstag,

•lu
Allemagne est un déni

Ott«- mort qui arrive à l'heure 
môme où l'emtiire alleinau l eul en 
mauvaise posture, à l’intérieur 
comme à l’exterieur, est plus •ju’uiii’ 
juste cause de deuil pour l-s Ail» 
mauds, mais aussi un grand sujet 
d’appréhension pour l’avenir. Von 
Moltke inspirait une gr unit* con
fia ne ; à I année. Il en était le génie 
enthousiasmant. I > ms le peuple, le 
nom de Mollke faisait l’effet du 
nom de tion.iparte sur la population 
française de 1800 

Il était né en 1800 de parents d t- 
à 18 ans il lit du service mili

tait e en Danemark et, plus tard, eu 
Prin-se où, malgré son Age relati 
veinent jeune, il fut attaché à l’état- 
major. Il serait resté dans son pays 
sans les jalousies et les injustices 
dont il fut l’objet
retrouve en Orient, donnant des 
leçOs’H de stratégie mu 1er ne à un 
sultan En 1839 l’armée ottamone 
fut battue en Syrie p tra que son 
général avait dédaigné d’écouter 
Von Molike Eu IHtii, au début de 
la guerre contre le Danemark, il 
était lieutenant général de l’arm e 
prussienne. C’est lut qui collabora 
le plus largement à la préparation 
des plans de campagne Eu 1800, 
durant la guerre avec rAuirich-. 
c’est sou ploti qui f it adopté et mis 
à exécution avec une précision et 
une rapidité étonnante En 1800, 
fait général d’infanterie, il prit le 
commandement en chef de l'armee 
la veille môme de la fameuse ha 
taille de Sadowa. Dins le temps 
de le dire il balaya les Autrichiens 
et les fôrça à déposer tes armes.

Celte campagne qui clôt U pre 
mière période de sa vie donna à 
Von Molike une renommée univer
selle et il devint l’âme de l'Allema
gne militair-' comme Bismai k était 
1 âme de l’Allemagne politique. 
Pendant que Napoléon 111 se berçait 
d'illusions et latss-uit l’armée fran
çais dans une pitoyable «lesorga 
nisation, lui dressait à l'avance le 
plan d’invasion et se livrait en 
France môme, à des travaux prépa
ratoires des plus minutieux. De 
guisé en touriste il parcourait les 
terres de l’ennemi, faisait voler les 
cartes de l’étal-major françai «. t 
faisait élu lier ai s officiel s En 1870, 
il était parfaitement prêt et l’année 
prussienne aussi

Tous nos lecteurs ont encore pré 
seuls à la mémoire les faits de celte 
guerre de 1870 71, qui fut si désas
treuse pour la France. Von Mollke 
en fut l’âme dirigeante. De sou 
cabinet il prépara ses >avanti s com
binaisons el,vingt jours après Sedan, 
il faisait bloquer Paris par deux 
armées : une pour cerner la capi
tale, l’autre |»oiir repousser les atta
ques du dehors Quand elles 
commencèrent à faiblir il ordonna 
le bomb irdeineiit Quand Paris, 
en feu et affamé, capitula Von 
Moltke fut sans merci; il i-e prononça 
pour l’é rase meut définitif, voulant 
réduire la France à t’etat de puis
sance de troisième ordre. Da retour 
à Bei lin il fut promené en triomphe, 
fait comte de Versailles, maréchal 
et memb’ti de la chambre nés pairs 
allemands

Eu 183ô on le

“ Le général de Moltke, dit un 
écrivain, n’a point un de ces génies 
brillants qui donnent par leurs 
coups d’éclat et frappent par leurs 
inspirai oils souda-nos 
esprit méditatif, de la ra e de Mo
reau, avec une pointe d'audace 
prussienne. Mais ses audaces sont 
méditées el ses surprises m- Hindi 
ques. Bon art est une longue pu 
tiouce 11 prépare avec une minutie 
singulièie et surveille jusque dans 
le moindre détail ses ope allons en 
apparence les plus hasardées. Tout, 
d «ns i’exéci'llou de ses plans, sem
ble ma hématiquement réglé et 
montre l'emploi méthodique de for
ces savamment combinées 
grande partie de ses prodigieux suc
cès rev.enl en outre au talent avec 
lequel il sait tirer pi 

et des dèfau 
«aires, de- qualités de si s soldats. 
11 faut dire aussi que, dans la guer
re contre la France, il élait ni r- 
veillentement servi et secondé. La 
puiice de Bismarck le renseignait 
•ur toutes les dispos.lions d.' sou 
adversaire ; le ministre de la g ter 
re, M de Boon, mettait en re ses 
mains uu instrument d’une perfec- 
tiou rare. 11 n’avaii à s’occuper ni 
de former les ai mées ni de les ravi
tailler Jamais siratégisle ne fut â 
ce point maître de ses mouvement.”

Von Mollke était un petit vieil 
lard, d’rppaieuce frôle et débile, 
imberbe, n’ayant en rien les allures 
d’un militaire. Il parlait peu, ce 
qui fait qu’on l’avait appelé long
temps à l’état-m «jor prussien : le 
Danois muet. Mais, en revanche, U 
a écrit beaucoup et bien sur l’art 
militaire et même sur «les sujets 
qui demandent une grande 
plrsse de plume 
Guerre franco-aile mande est aussi 
curieux qu’instructif.

Le “ valer ’ Moltke (le père Molt
ke) comme l’appelaient les soldais a 
reçu de son vivant plus d honneurs 
que toutes les autres célébrités con
temporaines. En 18tit> la nation 
lui a présenté une bourse contenant 
200,000 thaler ; en 1871 il en rece 
vait autant. En 1890, pour célél 
le 9Uème anniversaire de sa nais
sance, l'Allemagne a fait d< s mer
veilles de géuorosité : ça été une vé
ritable apothéose

Von Moltke aimait les arts et 
avait un goût sûr. Comme Bis
marck. il professait pour l’art et 
la littérature de France une ad
miration qu’il ne cachait pas.

C'est un

Une

artv à la fois des 
. s de ses ad ver-erreurs

Sou livre sur la

A MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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ECHOS DU JOUR
la* bli est déjà sorti de terre au Nord

Il est rumeur quel'hon. M. Lacoste sera 
imé président du Sénat.

Le Canadikn espère que l’hon. M. Oha- 
pleati recevra, lui aussi, un titre honorifique 
le 24 juin _

Le sénateur Sutherland poursuivit en 
dommages-intérêts 
(tous deux munitobaine)pour diffamation.

La cité de Winnspeg est en train d’ache
ter la ligne ligne de chars urbains de 
l’endroit pour l'exploiter elle-même.

Un journal de Saint Pétersbourg affirme 
que l'Angleterre a conclu un traité d'allian
ce avec l’Italie.

Un socialisme très noir, très «xirrosif fait 
des ravages dms les rangs de l'armée an- 
glaise. ___ ______

La plupart des membres de la chambre 
des pairs paraissent favorables aux demandes 
des pêcheurs de Terreneuve.

M. P. N. Breton, numismate et libraire de 
Montréal vient de vendre aa collection de 
monnaies canadifnnes au gouvernement 
provincial moyennant la somme de $50<X).

Les Juifs célèbrent, depuis mercredi soir 
leur grande fête de Pesach ou Pâques, qui 
ne dure pas m 'ins de huit jours pleins, et 
qui ne finira, par conséquent, que jeudi soir.

Gladstone va donner son appui au bill 
Huuter qui permet le divorce aux femmes 
en cas d’adultère ou de la désertion du inarg 
(quatre ans après la iléaertion).

M. Beaugraud écrit que c’est à sen insu 
que la Patrie.a commencé une campagne 

tre le monument Nelson. Il est lui 
même disposé k souscrire pour que ce monu- 

t soit réparé.

l>e gouvernement anglais a décidé de 
tire sur son programme électoral : Vins 

traction gratuite. Les dliéraux sont atterrés 
car ils so voient ainsi unlever une de leurs 
mei le lires plateformi s

M. 8. C. Stevenson, secrétaire de l'as
sociation ilea ex positions permanentes à 
Montréal, prépare actuellement la liste des 
prix de l'exposition du mois de septembre 
prochain, l^es prix s'élèvent à au-delà de 
$20,000.

L’association dos facteurs de Montréal a 
réunion hier soir. On y a décidé de 

demander une augmentation de salaire au 
gouvernement et on a chargé plusieurs mem
bres de l'Association «le voir certains repré 
sentants pour les prier d'intercéder en leur

On se rappelle que le gouvernement fé 
déral accuse M. Bray, de Sou langea, d'avoir 
retiré la pension de aon père qui était mort 
depuis quelque temps, elle député Mousseau 
d’avoir été complice. Tous deux viennent 
d'être condamnés à subir leur procès en cour 
criminelle.

Un médecin de Chicago, M. William 
Gentry, prétend avoir «lécouvert le microbe 
de l'influenz». Il dit en avoir recueilli 
dans l'air et il aurait constaté par des ob- 
vations microscopiques, que ces microbes 
étaient identiques à ceux qu'il avait trouvée 
dans le mucus d’une personne atteinte de 
T influenza.

Lorsque l’explosiou qui a ébranlé Rome 
s’est produite, le pape avait terminé sa 
messe et venait «le s’agenouiller sur son 
prie-dieu, pour faire son action de grâces. 
Le choc a été tel, que le Saint Père aurait 
été renversé, si le prélat assistant ne l’avait 
reçu dans ses bras. Léon XIII est aujour
d’hui remis du choc nerveux qu’il a subi

La vente des souvenirs de Washington s’est 
continué à Philadelphie ; mais la seconde 
vacation a été beaucoup moins intéressante 
que la première, qui avait produit $21,000.

On n’a vendu, en effet, pendant la seconde 
journée que des objets et des documenta d’un 
intérêt hi torique liés secondaire, Une lettre 
da Washington à Robert Lee, datée de Mount 
Vernon, le 17 août 1799, s’est cependant 
vendue $420. Un plan de la ville de New- 
York en 1673, a été poussé jusqu’à $22, et 
nn plan de Vhil^elphie en 1825 a été adjugé 
pour 35 et*.

Enfin, l’habit que portait Washington, le 
jour de aon inauguration comme président 
des Etats Unis s est vendu $108.

le député Watson

M. Hardy a prononcé 
discours à l’appui de son bill sur les mines. 
Il a dit,. entre autres choses, que depuis 
l’établissement de la confédération, il n’a
vait été vendu que 80,000 acres du territol" 
re public dans la région minière.

Lee mines de nickel, s’étendent sur une 
longueur de 70 milles de long et de 30 de 
large et comprennent une étendue de 250, 
000 acres. Dans ce total sont compris 
175,000 acres dont le gouvernement a déjà 
disposé.

très intéressant

Les mines de nickel de cette région sont 
les plus riches du monde Des agents de 
syndicats des Etats-Unis, et des gouverne 
meats de France et d’Allemagne ont fait des 
contrats pour prendre tout le produit des 
mines exploitées. En peu de temps, os 
district va prendre un développement 
remarquable.

M. Meredith a parlé en faveur du bill 
mai# les deux députée d’Algoma l’ont corn 
battu, eous prétexte que si le gouvernement 
prélève nn droit sur le produit des mines, la 
moitié de celles qui sont en exploitation 
vont être fermées. On ne les a pas écouté 
«t le bill a été In une seconde fois.6 IM: £231 N S UM PTION y>
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de même que les chars salons pour

ects sont attachés
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d'aucune"* 
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. Y. Press n est i 
; ne tire aucune ticel 
ice à assouvir.

le et u

q uahle Surer* Journaiistiqu - 
de New Y rk.
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ouvellee banales, les sensatio 
t la blague n’ont pas d’asile dans le

titsa A la plus brillante page éditori 
est vtviile.
Press est un m 

es touchant àingt pag
de quelque intérêt
ress hebdomadaire contient toutes 
ères les plus importantes parues dans 
éditions quotidiennes et du di

peuvent recevoir l’éditi* 
l’édition Hebdomadaire

agnifiquejoux
tons les sujets

ceux qui ne 
TI DI EN NE, 
lace admirablement

me Journal Annonce
tas n’est pas surpassé à New-York.
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i l'endosut portant 

approvisionnement des
HOUHSIglt*

“ SoillllissiiillH pnill

midi SAMEDI 
fou mit u i

jusqu a
. I- 'I mai, I NilI, |Mnir la 
Pu» vin ion s au* imlicne, «In

i' iU juin 181)2 
«m, épiceries, 
nls oratoires,

.
uonsii-tant «m fur
millllllonr, cm. Ii 
outils, «-ta 
variés «lu Manilol 

I )cs foi m« 
instruction parli« nli' i< 
visions i 
peuvent

I s payes 
•a et «In Nord-Ouest

. him, contenuiit dos 
s com ci natit les 
s «le la livraison, « 

n s’adi «issulit au
airos

pr«i-
etc.,

Iiidieunes ;i R. 
«liens, Winnipeg. 

I*ca soumissionna

et le 11. parlomi 
rejeter le tout 
la i

Bureau «les

«ml Vi tro pour 
•n de m. .‘handises (ou pour 

il de belles mar— 
u pour toutes les 

■ dans les t '«•«Iules 
'•serve le droit «lo 

n'importe quelle partie do

ha«iiie soumission «loit.élre accotnpagnéo 
d'un chippie accept- tait payable au Surin* 
tendant Général dos t fiait os indiennes, sur 
une Banque < .malienne, pour au moins 
cin>| pour cent du montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante re
fuse d’accepter le contrat basé sa soumission 
quand il sera ap|ie'é à !o faire, ou s’il no 
mène jwis son contrat à lionne fin.

•Si la soumissions u’eet pas acceptée le chè • 
que sera remis et si un coin rat est accepté 
pour seulement une partie des approvision
ne men te pour lesquels on soumissii 
chèque actepté pour cinq pour cent 
tant «lu contrat pourra être suits

cha |ue dest 
n'importe

"t;
soumission

«»nne un 
du mon- 

titué à ce
lui qui 4 accompagné lu soumission ; le chè
que donnant sécurjté au contrat sera retenu 
I*ar le Déiiartement jusqu'à la fin de l’anntie

Chaque soumission doit, en puis «le la 
signature du soumissionnaire, être signé de 
deux autres cautions ace ptables au Dépar
tement pour garantir l’exécution «lu contrat 
basé sur ce contrat. Cette an nonce ne doit être 
publiée [>ar aucun jmi 
l’Imprimeur de la Ht 
aucune demand* «le psii 
n’importe quel 
autorité de puf»l

irnal sans l'autorité do 
recevra

journal n'ayant pas reçu 
1er cet te annonce.

OUGHNKT, 
niant Général des

L. VAN K' 
Sous-Surinten

Affaires Indiennes. 
•• Iniliennt s.Département «les Affair 

Ottawa, mars I*9A.

CETTE SEMAINE ™yü,S0IR
POUR

NOS REMKRCIMENTS NOUVELLES LOCALESeconnaiesanoe que 
sons réception d’une coquette 
“ Bourreaux et Martyre. ” co 
née à l'Institut Canadien d’Otl 
S- S. F., O. M. I Le tex 
l'excellente publioati

U p-rti. tTpogi.phique « 
genre. Cette Brochure sort i 
VEtcdiant, le Coûtent et 
Avec nos gratitudes nous 
tous nos complimente à M, l’abbé F. A. 
Bail large, l’entreprenant éditeur. En vente 
aux bureaux d 
P. Q. Pri

nous accu 
brochu^ 

nférence 
tawa, par M 

te déjà publié par 
La Famille est 

au plus haut degré, 
t un succès du

t La Famille. 
présentons

ni té des finances civiques siege
cette aprèe-t......

üWFaites encadrer 
Chevrier A Cie, 474 

— Le vapeur Olive quittera Ottawa pour 
Montréal demain à minuit.

AMERIQUE

eM
images chez.ISDICTATURE DE BALMACEOA rue SussexLES COUPONS ' Panama, 25 avril A la bataille de Pozo 

Almonte au Chili, 50U soldats réguliers et 
800 révolutionnaires furent tuée. Cinq 
mille hommes se trouvaient sur le champ de 
bataille ; 230 hlewée furent évacues sur 
Valparaiso Larmee révolutionnaire s'est 

duite d’une façon dégradante et 
toutes les plus grandes atrocités au 
la population environnante. La solda 
devenue ivre, insu tait les cadavres 
des femmes egorgees. Les provisions 
étaient devenues tellement rares, qu 
litre de lait se vendait §20, une livre de 
viande $10, Les révolutionnaires refusent 
de fiuir le* hosti ités avant d’avoir pendu le 
Balmaceda sur une «les places publiques de 
Santiago. Le consulat péruvien ne peut 
venir eu aide à la multitude uui l'assiège Le 
directeur V\ m Johnsou leur «Tonna 10 barils 
de biscuits, et > 
servées. Tou 
amenant des 
mandées par 
immédiatement

Cependant «les gens de Negi 
retournèrent chez eux pour A 

age fini, 890 
nombre 18 assassi 

rapporte que quand !• s trou 
retirèrent de Pozo Almonte

n.t tous les prisonniers et détruisirent 
les chantiers «le nitrate.

Plu* lard. Lisbonne Les amis du dic
tateur sont seuls respectes. Les femmes les 
plus distinguées sont jetées en prison et 

plus grands outrages 
x urnes, les ainwde Balmaceda sont les 
élus ; toutes les lettres sont intercep-

MT Nouveaux Chapeaux de paille chez J

Table -r-cel-i de Coupons 
de toutes sortes, aussi 

Paniers de Rubans,

— Le club de Bicycle eet en promenade 
aujourd’hui à Aylmer.

Bottines de chevreau pour 
double rang «le boutons, pour SI 
Buchanan, 555 rue Sussex.

— LTne quinzaine d'hommes ont commencé 
hier matin à gratter les rues de Hull.

tir N ou s vendons des caresses d’enfants à 
bon marché payable à la semaine. Chevrier 
A Cie.

—Scott A i 
ciété, M. Rai

— Le» Oddfellows célébreront demain le 
72e anniversaire de la fondation île leur

es revues susdites, à Juliette, 
x 10 centine.

a comm 
milieu de

chezLA KERMESSE

BAS, Sir Hector a accordé l’usage du parc Ma 
jor pour la kermesse organisée au bénéfice 
de l’Orphelinat St Joseph. Il y aura demain 
après midi, à 4J hrs et au lieu ordinaire, 
une réunion spéciale des dames et messieurs 
qui encouragent cette excellente œuvre. Les 
dames sont toujours zélées et assistent 
grand nombre a oes réunions, que 
hommes en fassent autant.

Nous fé imitons le Or 
bien réu

FRANGES,
Frillings,

GANTS de KID,
£2 Rainsford ont disso 

nsford continue lescent boites de viandes con
t-à-co

St Jean d’avoir si 
«si dans ses premières démarches et 
des membres de l’association et de 

t des secoure noue offrons 
nerciements à Sir Hector que 

i peut considérer comme un des meilleurs 
rons de l’œuvre.
et te kermesse aura lieu dans la première 

quinzaine de juin.

up un train apparut 
du gouvernement coin- 

.run Lorrain, qui ouvrirent 
le feu sur 900 familles sans

ceux qui 
de sincèiETC-, ETC i reçoiven 

res renv~ tWBon marche à faire en bottes et sou
liers chez J. Buchanan 555 rue Sussex.

—On doit laisser entrer l’eau dans le ca
nal Rideau aujourd'hui.

tVAchetez, vos chapeaux au bon marché

regros W« kt
viter la fusil 

hommes fure

|IH1

lade. Le earn 
arrêtés, et du Ounés. Ou 

pes régulières se 
à Catilina, elles

§
L’AGE DE NOS HOMMES PUBLICS

1 & rance font Imau- 
inner le nombre 

• iat ineau.

— !>es avocate de la tempe 
coup d’efforts pour faire dim 
■les licences à la Pointe

Sir John A. Macdonald 
Sir Hector Langevin .
Sir A. P. Caron........
L’hon. Che. C. Colby 
L’hon. G. E. Foster. 
L’hon. John C. C 
L’hon. J. S

L’hon. Frank Smith. 
L’hon. J. A. Chapleau 
L’hon. J. Costigan. .., 
L’hon E. Dewdney.. 
L’hon. J. J. Abbott . 
L’hon. W. Laurier. .. 
L’hon Honoré Mei 
L’hon 
L’hon 
L’h

J — Le portrait à l’huile 
Baillargé est exjiosé ainsi que 
M. Wilson rue Sparks

.,urosse chez7soumises aux

1). Thotnjwon
G. Haggart........

C. H T upper . . 
Mackenzie BowelI

Au
seule 
tees et ouvertes.

EST-CE JACQUES L’ÊYENTRKUR 
New York, 25 avril. —Une femme a été 

trouvée assassinée aujourd'hui dans une 
maison inal famée. Ce meurtre ressemh.e 
beaucoup à ceux commis à Whitechapel La 
maison ou le drame eut lieu jouit d'une ,rès 
mauvaise réputation , quoique son proprié
taire, un nommé James denning, passe pour 
être un marguillier «l’une église en haut de 
la ville ; dans le voisinage l’efferv 
populaire est à 
cherches les 
dans toutes

MT Voyez nos grands 
Venez voir nos prix avant d 
Chevrier A Cio.

1res à #2.25 
l'aller ailleurs.

I*es commis «lo la ville vont faire 
mouvement pour obtenir ia fermeture des 
magasins à bonne heure.

M. A. Doiiipière him anger 
Saint Patrice a vendu sa liste «1

«■Le plus grand
meut de souliers et de pantoufles pout 
chez S. Buchanan, 555 rue Sussex.

Le comité exécutif 
en pourparlers avec le comité 
pour que les deux expositions ne soient 

ues en même temps. M. Magee 
pouvoir en arriver à une entente.

•asqnettes pour enfants 10, 15, 20 et 
te chez J. ( 'ôté.

— Le juge Ross siegers à l'hôtel «le ville le 
30 <lu courant |xmr entendre les causes appe
lées «le la décision «le la cour «lo révision.

—M. P. Rochon vient «le louer son maga- 
i coin des rues Nicholas i-t Rideau à 
Bélanger et

t tines de chevreau à .75 potir.damo 
Buchanan, 555 rue Sussex.

issions pour la constru 
lo la com et In prison Je 

être envoyées jeudi prochain. On 
s le coût de co bâtiment sera «le 

860,000.
, —Les chevaliers du travail ont décidé 

hier soir par résolution de n'encourager que 
les marchands tailleurs qui emp'oient «les 
couturiers membres de l'union.

«ftVCapotset Dolmans imperméable chez 
J. Côté.

—L'association scientifique et littéraire a 
soir le choix «le ses officiera comme 

. résident M. Robert Gill, vice prési- 
M. N D. Lesueur et J. H. Borland, 

secrétaire F K. Bennett, Trésorier F 
rett. Comité MM. H. B. Small,
C J. Kingston ; auditeurs Geo 11 
Spittall.

I.

1
5
2

île clients à 
Hull.

1

Ixmlangera de
et le meilleur assurli-bidouxRo 

eph SI
_ hon. Pierre Garneau 
L’hon. Che. Langelier

J. E

uses sont faites 
de pension desEL" maisons

de Pcxi posit ion est 
de MontréalHOSPICE DJTSt PARICE A OTTAWA 

Ci après/duivent les renseignements com 
plets de oe qui s'est passé dans cette insti 
tu tion qharitable, d après les documente

environs ou l'on peut supposer que 
a dû habiter avant la perpétration de 
crime Quant à la victime, «ni vient 
déjà été établie. Depuis des années, elle 
etrit connue dans le quartier comme'fine 
coureuse de nuit, une malheureuse proeti 
tuée. Malgré «es nuits d'orgie, et son pro 
font! appétit pour les liqueurs enivrantes, ses 

offrent encore des traces «le dist" 
rappellent le type gracie», 

anciennes madones romaines. I>a place où 
elle trouva la mort s'appelle " la maison aux 

de la

A LA BOULE D’OR, ité a
elle

Depuis cet'

Total7 
édiés.

els \ 
la da^49 & 51 RUE RIDEAU. du 1er Octobre 1889 l’h

onime présents..................
dilate comme nouveaux..

ospioe

129

:«2OTTAWA. .... 97 

. X . 132Présents "i». McCarthy qui doivent y 
pharmacie.

30 sept 1890.mille consommations,“ rendez-vous 
classe avilie de la société. Dans cette même 

plusieurs meurtres s'y sont déjà 
elui d'une autre 

qui eût la tête

239
commis ; ont 
femme, et d 
tranchée «l’un coup 
de l’établissement, 
faites, on arrêta un grand maigre, joli garçon, 
connu dans le voisinant- sous le nom Frêne hr.

•oir été vu en compagnie 
e Brown, âgée de 60 ans. 
à la debauch

idividu Hommes
Femmeshée «l’un coud de sabreTAPISSEE commis 

es déjà
Ives sou mi 

des Ix-tinv-nts T 
239 doivent 

croit «pie 
$55,000 A

134 HullDes i

On l’accuse «l'av 
de la victime Uarri' 
Avant de se livrer

Plusieurs aut

Protestante
Catholiques 239elle était 

restations ont 
ce se réserve 

mutisme. A plus tard

a.
été opéréees rusai, 
dam* le plus giaud 
les développements

Printemps à peu près 
t choisies chez les 

de, y 
de

Importai ions «lu 
complètes, i 
miers manu... 
plusieurs artiv 
d'un goût mod

Sans exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et variété que l’on 
puisse trouver dans la Pu

Prix juste, plus h.is que partout et faisant 
cotes en Canada.

réel!
pris

NATIONALITÉS
uriers du 

les île décorations choix et nailiennc

Irlandaise 
Ecossaise. 
D’autres pays

Cat
An

. 52

142Nouvelles de Montreal
Montréal, 25 avril —Le ,gou 

d'Ottawa vient d’envoyer à M onti 
officiers, M. W. C. Parmelee, po 

erir au sujet des accusations et dé 
lions portées par le Hkrai.d contre les 
douanes.

ais, Je Waterlyo, a 
livres de sucres et 80

Ie,îèvernen 1

239
ANCIENNES RESIDENCES Bar 

E. B. Bel!concurrence jau x De la ville «l'Ottawa........................
Comté «le Carleton et d’autres

. 148 À.’
Du
Emigrants--M. Frs. Desmar 

en sept jour*, 3,700 1 
gallons de sirop.

<lit qu'il n’a

fait 11

W. H0WE. Ce dont on a Iong tempe senti le besoin 
q.u puisse ployer et revenir en 

a sa position première. La Gold Me- 
Spring Bed company en pr«xînit de tels; 

un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers on usage 
et partout on en parle on termes très a van

—La compagnie 
le prix de ses bilicta, 
acheter six pour 25 c 
$1.00. La compagnie aura plu 
la disposition du public aux lie 
et du souper pour l’accomodalion des ou-

—Le recorder Champagne de Hull a con
damné à cinq ans «le détention à l'école de 
réforme un jeune Desautel coupable «lu vol 

i de $1.00 chez M. Bourgeois, bouchot. Il est 
I parti hier soir, pour Montréal sous la sur* 
: vaillance de l’agent de p«iliue Legault.

239 c’est un litII a jamais eu un aussi hon Les dons et dépenses de cette institution 
x de l’Or- dll'sprintemps depuis seize ans charitable sont compris av 

phelinat qui y est attaché.
Aide du gouvernement pour 1891 

Accordé 5 cents par jour pour 
46.126 jours.

Nouvelle all«

—Le recordeur rsuit l’éche’in Jean 
térèts pour unBlock Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
en «lominag 

de $5,000.
Des ouvriers sont occupés aujourd’hui à 

ériger le mui mitoyen au côté du terrain de 
la société Saint .L an Baptiste pour le mo
nument national. I-es travaux d'excavations 
ont été donnés è un entrepreneur qui se 
mettra à l'œuvre lundi prochain

$2,306.30
ovation à 2 cents par

922.22

des chars urbains a réduit 
à l’avenir on pou ira un 
ents et vin

$3,228.82 
institution fait au 
hrietie est jointe laPLUIES Au rapport de cette 

gouvernement par 
note suivante :

Ma première visite à l’hospice St Patrice

ux et infirmes, 
Le confort et 

à désirer. I-ea 
ient d'après leurs 

L'institution elle

M. C ngl cinq pour 
s de chars à— Les inspecteurs de la pri*

enquête siu utie évasion qui 
)ir lieu à la prison «le Montréal.

.mg s'est évadé, laissant un 
ns sa cellule, chaudement 

i-rtures. En vertu 
, les gardiens ne 

la lumière

nslatée

sont à faire

Un nomme Ki 
manne |uin lai 
enveloppé
d’un règlement étrange 
peuvent visiter les cellules a 
apiès six heures du soir, d 
disparition du fugitif n’i 
que le lendemain

d’Ottawa, duraut la présente année, eut I 
le 1er mai ; 51 hommes et 72 femmes d 
la plus grande pari 
représentaient les 
les soins ne laissa 
moins malades a'c 
forces dans l’institi 
même respire le bon ordre, et la comptabilité

Réjouissent le coeur du mari, 
décourage souvent le marchand.

jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m'é
tais préparé.

lie très vie 

ient rien
Pas dans ses couve

Les vente> du mois, jusqu’à ce

a pu être con

Grande Excursion a Montreal, 
HOSPICE 8t. CHARLES D’OTTAWA * aller et retour rien que $2.60, 
Rapport annuel de cette institution cha- par le chemin de fer Canada At- 

ritabie d’après le rapport officiel : __ [antique, jeudi prochain le 30
>re 9 ' 1 avril 1891. Les billets de retour

seront bons le premier ou ledeux 
mai. Pour toutes informations 
adressez-vous, 24 rue Sparks 
ou au depot de la rue Elgin.

Nouvelles de Quebec
Q.OKBKO, 25 avril. M. l’avecat Pii iet est 

en cette ville. Il vient demander au Pro
cureur Général la permission de {faire inhu Pré 
mer les Restes de Ké;ni l .amont ague dans No 
e cimetière de Wuifostown, ainsi que le I 

demandent les vieux pare .ts du peu lu.
Cette question réglée, M. Pillet demande * 

ra la mise en iherté de Ivéda, détenue il lé 
selon lui, à la prison de

STOCK LARGE, CHOISI ET 
BIEN ACHETE. PETITS 

PROFITS h,T VENTES 
RAPIDES Présents le 30 Sept. 1890

21
10
72

gaiement, 
brooke.

S'il ne réussit pas, le défenseur de Léda ec 
rendra à Washington et lâchera d'interesser 

itée américaine 
«le Shei bnxike

Cela satisfait également l’acheteur et le 
vendeur. “ Le temps est l’argent ” 
mais avec de I ormes marchandises â 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet. Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coi set, Blouse, 
Habits d’Enfants, Rolies ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs et que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour j laire donne 
coi fiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

Hommes 
Femmes . LES LICENCES61

et |losa--de, 
la paroisse

qui recommandent Léda, comme une fem
me et une épouse respectable.

—Les membres du 
pourchassés hier, 

contrés, comme

L’un d’eux se sent t 
a manifesté l'intention < 
té et de quitter Québec

le rapport «pic nous avons donn«- I 
la réunion des commissaires des licences et 
du résultat, était incomplet. 1-es Jemandex 
dos personnes suivantes, pour licences de 
inagisin ont été renvoyées à lundi prochain: 
John Blais, Emile Robitaillc, Datid Prévost, 
C. P. Dorion, E«l. Paradis, Moïse Plouffc. 
Thoe. Kinsella et Annie Lapointe.

hier «lerelu; ion

Tfiules auton
Protestants
Catholiques'on, «les certificats du curé dedît

.... 103

-J grand jury 
partout ou ils 

«’ils étaient des échappés

NATIONALITÉS
Canadienne 
Irlandaise . 
Différentes.

92
9
2

LOCALITÉSÏm
COM M ENC.KM ENT I > INCKNDIE 

Le feu s'est déclaré ce matin vers 7 heures 
elle, tenant maison de pen- 

Murray. On attribue 
rudence «l'un 

une dé-

Viile d’Ottawa 
Comté de Car 
Différentes pli 
Emigrants, ét

Du gouverne 
Du comté de
Revenu............
Payé par les pensionnaires 
Souscriptions, dons.

61alternent humilié, qu’il 
i de vemlre sa proprié*

ilation des restes de 
mntagne, pendu le 16 octobre «1er 
rbrooke pour le meurtre de son

25
chez M. Chmpi 
eion au No 37 rue 
l’origine de l'incendie, à l’imp 

nsionnaire qui cherchant d. 
arge à linge quelque chose ne vit pqpque 

la lumière qu’il tenait à la main communi
quait le feu à d’autres objets. Cependant 
grâce à l’énergie et à la promptitude du 
corps dn sauvetage les «légâts ont été limi 
tée et les maisons avoisinantes protégées 
Lee pertes matérielles s'élèvent à $350 
couvertes par l’assurance. Q ant à la 
les pertes sont insignifiantes et couvertes 
par l’assurance.

10
rangers, etc..........

REC ETRES

nient d’Ontario... 
Carleton.................

7
— L’ordre de transi 

à She
pe
ch$1 900 72

t>eau frère, du cimetière de Sherbrooke à 
St Julien de Wolfes town, sera probablement 
donné demain.WOODCOCK I 076 

660 98
60

1translation aura lieu à la demande 
du père de Rémi Lamontagne, vieillard de 
75 ans, maintenant aveugle et brisé parle

Cette

$1 638 30
CELEBRE MAGASIN DEMODES DÉPENSES

Nourriture.................................
Vêtements.................................
Lumière, entretien, propriété 
Salaires et 
Ré pa ratio

Autres diverses dépenses........

$1 933 02 
222 30COURRIER OU JOUR316-318

Rue Wellington
79
62 Cour de Police3941 8‘8e9.............. ;..........ns courantes et malienVIOL IVUN ENFANT DE 16 ANS PAR 

SON PÈRE
Le cocher William Ewans, accusé d'avoir 

commis un assaut indécent sur sa propre 
fille, âgée de 16 ans a comparu de nouveau 
devant le magistrat ce matin. Il a ieman- 
dé que son procès-eut lieu devant un jury.

hile, son frère, et le cone 
été interrogés, 
son père essayait 
En coneé juence 

prison eu

131 24 
682 29 (Présidence de M. O’Gara)

John Doyle, ivresse, cause remise à mer-

Charron, ivrognerie, à mardi

t William Kirby, ac«|uit- 
avoir troublé l’armée du

S3 717 26
ASSISTA NCE DIT OOÜVEKNEMENT POUR 1891. 
5 cents par jour, pour 27,103 jour•

Appropriation supplémentaire 
de 2 cents.........................................

Edmond 
prochain.

William Farley e 
tés sur la plainte d’i 
Salut.

permis qu’on s’ivrogne chez 
Samuel Mulligan, qui a 

des gages, affaire arrangée.

La jeune 
table Fl .. $1 355 15

Jéclar'éjeune fille a 
seulement de 
le prisonnier a 
attendant sa comparution aux ase 
c haines devant le juge Mac Mahon

La
l’outrager, 
été renvoyé

542 06 Blais, $50 et les frais, 
z loi.

refusé de payer

pour avoir
Total $1 897 21

M. Christie dans son rapport ajoute :
Da ma visite à l’hôpital St Charles d’Ot

tawa, ls 30 avril, j'ai rencontré 75 vieillard» 
éeidant dont 26 hommes et 49 femmes, 

ne laissaient rien à désirer, la 
de l’hoepioe étant satisfaisante

UNE ANNEE D’ANNIVERSAIRES 
Peut être plusieurs pereounesignorent elles 

que l’année | rochaiue sera remarquable p*r 
ses no nbreux anniversaires. En effet,doivent 

cinquième anniversaire de 
la confédération canadienne ; le cinquan 
tième dn gouvernement responsable établi

drpr','„^rS“rH:„t*«“vdr1^ dans V"e de^
Canada ; le deux cent cinquantième de la . M. C A. Conférences Françaises et 
fondation de Montréal et le |uatre centième I Anglaises par G*Os GOUtelllsr 
de la découverte de l’Amérique par Chris- j B. A. D. C. L. de l'Académie de Paris, 
phe Colomb. 1

DECES
En cette ville, ce matin, à l'âge de 72 ans, 

Baptiste Prieur.
Les funérailles auront lien demain après- 

midi à 4 heures.
Le convoi funèbre partira de la résidence 

de son gendre, M, Nap. Perreault, No 192 
rue 8t Patrice, pour se rendre à la I 

cimetière Notre I 
Parente et amie sont priés d’y 

notre invitation.

i»a livres 
direction 
elle-même eons tous les rapports.

arriver le vingt

IEMORY basilique
et de là an

BmW Mind wsnderin* cored. Bonks learned 
"rqfn onr re*mn*. T«*im mlale from «Il 

|p«r*« nf the globe. PiNupèctue FOST
I A. L«*wt*£ r°V ïÜ»'

Vente a l’encan

Iques excellents ameublements et 
de maison. F

" I74rne Middle, Ile Vie
' 231 rue Sparks, a L

le M. E. H. Thurston’s.
“ 376 rue Snseex 
“ 77 rue Duke,

15 mai à la résidence de feu M 
)-à vis le Ladies Collège. Meubles 
noir de grande valeur, tnpis de

ces ventes à 10 hrs du matin .a m.

»

.
aux Cliau-

C. LEVÉQUE, feukur,
71 rue George

i
N - U M P TION

C. LAROSE
table, /uditeur, Syndic

D'ASSURANCE 
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

I Rue Rideau
PHONE 189.
Collections faites promptement.

?ROél MErtlES
îles plue anclenuee maisons 00 nui 
la vallée de i'OttMwn et des rnteu 

i- sous lu rapport «les bas prix do 
les articles oflerts en

'ougall & Cuzne
C Désigne de la grosse Tarn Are

MAGA8IN8 ■ —

JSSEXETOlHiF, CHAUOIER
13-11-87-88

JLÜUA: VOB, PaBIB, 1876.

W. Baker & Co. s
,3

Duquel Pexcés de l’tinllei 
été extrait, eet

i Absolument put 
I et c’est soluble.

Pas de Chimiques
sont employée en sa préparât*
D est plus que trois fois plus f rt 
que le cacao mélangé avec de Kami 
don, de l’arrow-root, on do ancre , 
c’est aussi pins économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il eat 
délicieux, nourrissant, et fortiflauf. 
vacilk À digérer, autant admiraHf 
pour les malades que pour ceux qui 
jouissent d’une bonne santé.

8e

f. BAKER * CO., forcent*, Ms*

LE SPKCU TKI R DK HULL 
la rendre serv ie»' 

d'ingratitude !

Je Hull voulait atnum 
«le proprictair*' «-t puni 
avons fait />«' u notre.Sa

tnü

waii.-oup «le «léli 
hleme personne.

avoir mis^> 

mis voulu 
‘ vonfri're monte 
iix ; il nous liait.’ -h 
mve que nous nous sommes

IIOUV.HU

II

la

W"«,l'

» Sped 
lauriers, il» 

e lait tourné et de 
>i. Ft tout vela 
i< nous avons fait 
poite bien, 
ssihle. il a l’air bien

s dû direh:
p de 
SL .1

Kil3,"
l\ ça

:
eurpii'ivli « 
intention «le I 
ement dit 
l pour lui 
que si nous u.

Hiiaille, nous l'aisou

dû

le Si iiTA

qu’
IIpar l'.^vou - .'Vil

Vs

Vo
Mors |v.nirqii»i 

pourquoi ou voue

i«"
«lirecteur il a

, M. Major. Sj v’vsfc 
cteur du Si K«-r vvi;i i; n 
r «le telle façon qu’il ne

lui

eu occasion lui ,o»il. 
le Si

mnsahilite.

responsahli
lerrière 1rs

il
voulons phis qu'il 
portes. Si v est lui 
«le subterfuge, 
refuse «le purlci 
une M. I’hc. est 
TATH K. Nuits 
ce qui suit :

“ Avant de terminer nous foi 
‘Squer <|»e le ('anada n’a plus «•>. ««mllfi 
“ mot sur l’obligation qu'il avait p 
“ «le publier les noms «le nos vë«lavi<

Nous n’avons jamais dit «••■L». Nous 
dit que la directif 
Pour un journaliste, c’est très ut ile «Icsavoii

qu’il In «lise 
", nous serons forcés «l«

trou vous dans l’article «l',tii
«lu

devrait virt

W tls'o^S
«

le nom et la raison 
l'Iie Automatic R«;ft igtrateur

Non • x ■ mirons psi encan publie sur les 
lieux, coin des rues Wellington et Lyon.

Faisant affaire

MKHCRKUI, le 29 Avril 1891
I voiniie lockaway.
I «Idg « art.
Harnais siinp’o et «loulih 
Vont

A. I> MAI DONALD, 
Kncauleui

t I.. s. P. M
P. LA R MONTH,

CONTRAT DE LA MALLE
-A, *m.

DES SOUMISSIONS, caclietces, 
adresses au Maître General des l’o.des 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendrtdi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat |>our un 
terme de tpiatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Clienc 
ville et Lt station du chemin de fer a 
Papineau ville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. I.e transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
rcaux de prwte de Cote St. Pierre, St. 
Andre A vélin et Papineau ville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent être vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Cht ncville, Papineauville et a ce bureau 
et l'on jxiurra aussi s’y procurer des 
formules de soumission.

F HAWKKN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, J 
Ottawa, 3 Mare iftqi /

Au Magasin du Bon Marche em"1
l

Pour Montre*, Horloges, Bijouteries et
A»g« 
H nil M.B; A« «Ici M 4eK X,,-. Cour» KA1<$2.

■2.

$3.60 en montant 
t. Ml
2. .SO

lets pour.. 
MHritmtliei ' 
Beurriers........

G HO. M'’I.AURR, LLBJ
gr*ml ch«iix 1 

bracelet* pour 25 et», val 
faison»

des montrée et «h 
sont u •'ni modéréi

>1 epinglet
tant 50 cl», etc., etc. 
ialité du v.'jiatagv

AVOCAT, Etc.
BUREAU: 19 RU F ELGIN, DTT.XWA.N

j 'V'visite est Solli T lVfjOH HrVMil i

AVOtiT, MlUiVITK'llt, IT!
RPR CAO : —

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU 1 ». 1 « «'tirs, . «Ml « «e.

Y A LT N Y CODECAPITAL STEAM LAUNDRY Avne At 3, Solliciteurs. Notaire#.
IOO Rue Rideau *00

I-avage et repassage faits 
délai et. aux plus

OUVRAGE GARANTI
faisons une spécialité «ht lav ag. 
riileaux et des cheittisea hiatieltes.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
sons le plus court 
lias prix.

,\ 1 g.'iit :« v

,). W. W . WARD,
L. BELANGER AVOCAT, ETC.

BUREAU

31 Scottish üil t ari o Cliam hors (JtUwa. 
O’GARA. JWacTAVlSH Sc WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc i|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

.1,plume N 
Vaiptets pris et retournés a domicile gt a

PtrilE üAZtnt ^
• lionne Vhaihim 
ix'8!«anl§«ti No.

ni.NsIttN. Ou t r*
I .1 jieiiKion privée 
146 Rue ('larettue.

1 Tiuth itrHNKij,.
1 l>.ll. MavTavism, W.Wvl»

jolie maison 
par moi

Moins cliei pour une seule 
taxes. A cinq uiinutuM «le ma 

mtgs. Six acres de bon 
xetger. l'liaqtie tamillv a droit à trois a 
Aic-si une autre maison dans la mémo 
lit.- Ecoles gratuites catholique et p 
tante, lions instituteurs. Oit reçoit 
«les chevaux pour le pâturage au même 
droit. S'adresser pour autres renseigne 
monts sur les lieux à Mme F.. Woi.r. Ulicniin 
«le Russell.

* Ouïs-!

Y EN H VOIR Bradley 8r Snow
tamille Pas «le 

relie «lu pont 
ne terre avec

ats loi.i.irn p cm 
HDPREMK NUT* lit K. A. Hua ki.kx

•fri

<K)Ü»

L r. mro# p 
ave.- prtvtiate 4«genl il i>rAI<" A fl i 

*'iiraivr nn -moiin > ■< ms

1 es Meilleures 
Qualités do CHARRON

T.J.Brifflmm - ' l'.v.xvnüVtfie. 

Rio - Russell,ft LOUER Une 
M g.-s et demi. 12 
rue Water 
«les Communes

•nn nés.

2 «-ta* 
es, «tir la 
«liatnliro

26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCratnn n Henderson
Avocats, Procureurs, Notaire», Etc. 

OIN T A 1< 1 O lil'r (^LTHIBSO. 
OTTAWA.

DEMANDE Une bonne servante 
■r, L. Dut»- eliamlire «les l

N DEMANDE «lix servantes générales 
trouveront de l’emploi en s’adressant au 

No 460 rue Sussex.
0 A. Bki. G.......L M. (’UAKKN,

F. H KM

Stewart, Chrysler k Godfrey,rUA'IlON DEMANDEE.—Union
Une ayant une longiie < 

r«-e «le oouveauDs

- person 
dans leoxpiVienoc «1 

et «le hardes 
co mutilent sans emploi et désire lino 

soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a* 
V. Bureau «lu l'anada

XV ATS. SOLLIUITKUH8.
Ac

Cljaiijlims Uijioi). 14 riw Motralfo, Ottawa.

F. H. UllUTSI.EB,

situation 
dresser A 1

MoLkod Stkxx »
T R RK A VEN DRE. 60 aoree de terre d 

lot numéro 20, aboutant à la rlvièr 
Ottawa dans le Uiwnshlp Gloucester, 
oust il liant le front du l’ancienne form 

«•a, A trois milles d’Ottawa, sur le oheml 
de Montréal

M. .1. GORM AN, i, L B.
(Si, )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BIiRF.au

Carleton Chamliers, 74 Eue Sparks,
OTT A W A.

lo lot une très hon 
ée et faisant

ne maison ei 
face à la bûttrès bien situ 

Jo Kelt o Inland.
("est une des meilleures ten es dans I 

comté. Termes «le paiement 
s«v A ROBERT GUMMI1 
Brhlge, Ont.

faciles. S’adrea 
NOS, Uumming n-S'Argent a PrctrTr.

-A. LTJSSIEJEÎ.
N DEMANDE Un Imn ag«Mi' voyageur 

«-. Emploie «:iiiis- 
part'culiers A «eux qui 

nain tenant. Articles spé 
Nu ta niez pas. ls- salaire compte 

jour. BROWN BROS., Trees 
n, loronto. Ont.

tir le commerce de vill 
Avantages

Avocat, Notaire, Etc.„r BUREAU 569 RUE SUSSEX.commune
Com de la A>«- A'it/eau, Ottaira, Ont.

avantage spécial àtir Argent A IV.'ter 
rEmprimleur.

A. E. LUSSIER.
âVIS AUX MERES- les “ Sirop Calmant 
Mile Mme Winslow ” «levrait toujours être 
employé quaiid les enfante font leur dent». 
Il soulagi' immédiatement les souffrances do 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
nat un i, paisible, en faisant disparaître la 
I011 leu 1. «'t les jeunes chérubins s'éveillent 

aussi “ brillants et frais qu’un Iwuton «le 
r«wi*. Ce sirop est très agréable au goût. Il 

1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
douleur, fait disparaître les sotillran- 

oes intestinales an n-glanl la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar* 

soit qu’elle provienne «le la dentition 
autres causes. Vingt-cinq cents la 

Ayez confiance et demandez la 
ant «le Mme Winslow 11 et ne 

autre préparation.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BABHL1N" JD XJ CA 1ST AL.

oommain 
Hot

s du Combine. Adressez vos 
A < ( ’liristian, Agent, Nicole b

iso, Lit tle .Sussex Street, Utbr:
Walker, McLean & Blanche!

AVOCATS,
■ urs, Agents Parlemen- 
Notaires, Etc

bouteille.
" Sirop calm Avoues, Sollicite 

No. 34J ruo Ely i n, Ottawa.

VENTE A L’ENCAN (K

CONTRAT DE LA MALLE

îi

DES SOUM ISSIONS caclutecs, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le irai «s 
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois pat 
semaine, aller et revenir, entic Blanche 
et Thurso, a commencer le ter Juillet 
prochain. Le transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détailles au sujet 
des conditions du contrat projeté pen 
vent aire vus aux bureaux de po-tv «!<■ 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWKKN,
Insp. des Posteî.

Bureau de l'Inspecteur des Postes, | 
Ottawa, 3 Mars 1891 I

CONTRAT DE LA MALLE

ÉÉÉVl

i-V

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le Dans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat |»out un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller et revenir, entre Maniwaki, < t 
Nortli Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. I,c transport sc fera 
en voiture convenable trainee pat un 
ou deux chevaux, au choix «le Lent re
preneur. I,a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Ka/.aba* 
zua, Aylwin, Wright, Graceficld, G Ien 
Beau, Northficid Farm, Bourhette, Six 
Portages, River Desert et I'arrelton 

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà Iles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent cire vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Graceficld, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake
field, et a ce bureau, et l’on r 
aussi s’y procuier des formules de 
mission.

F. HAWKKN, 
Insp des Postes

Bureau de l'Inspecteur des Postes, | 
Ottawa, 3 Mar 1891. /

DI-
v j rr., .

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS, etc
Dana I n (fiiirc «le

JAMES GORDON

•l
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA SAMEDI 25 AVRIL 1891
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Publie par II)
LE CANADA SAMEDI 25 AVRIL 1891

sland Home
Stock Farm,

OreiM Ile, Wayne Ce., Mleh." 1

—C’est bien, madame, je serai Le lendemain malin, de bonne
franc, mais à une condition....... heure, Mme Drseignenr envoya

— Laquelle ? Hélène recueillir les nouvelles.
—Je sortirai d’ici libre, à l’a- La femme de chambre revint 

bri de toute poursuite. fort étonnée : Frànçois Levrault
Alice se garda bien de refuser, é.ait parti, sans explications, 

Elle n’avait menacé cet homme I après avoir remis les ciels de la 
du commissaire de police que i loge au premier valet de cham- 
pour lui arracher un aveu. Elle ( bre. Comme tous les gens dont 
savait qu’une arrestation, opérée le s mmeil est mauvais, ivoiand 
chez elle, serait presque un scan- dormait tard dans la matinée, 
dale. Trop heureu-e d’éviter les Alice ne voulut pas ou'oti le 
visites des reporters fiiands de dérang ât Florence lui ferait 
nouvelles, la jeune ieinme prit sign-* dès que son mari serait 
vite une réstAufioti énergique, évedlé. A <<nze heures, il arrivait 

—Passez deWffit moi; m «r hez chez sa s<eur, 
jusqu’à mon appariement.Si vous 
ôtes sincère, je vous ! -rai grâ e.

François obéit Hélène at ten

Brvsn, Graham to.FPrr,T,ETnjl ,lu CAJfAn.4 ABONNEMEN
TTZtSTE! ' LE CANADAHistoire Vraie ! SAVAQE A ZAMIUM, PBormierw.

Journal Quotidien du Sco

a

Jl Un An en Ville

Un An par la Poste .... $ 3
$4Les Monteurs de Maisons

- tJlîpis.
:

DEUXIEME PARTIE

NOUS FAISONS
Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons et Parloirs, desseins et * 

couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles Wihons, Royal et 
Princes», avec bordures et lèses d'escalier à l'avenant, Tapis en Velours et Pe
luche des patrons les plus récents et favoris, une formidable variété de tous les 
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes écossaises, < te.

'l2eme. ANNEE NPersonne dans la galerie de 
tableaux ; personne non plus dans 
la bibliothèque.

Une lampe à gaz brûlait, écl ti
rant de sa lueur jaune les cadres 
dorés et les reliures mates. L'hora 
me eut un frisson. Est-ce que 
l’autre ne viendrait pas ? Puis, 
il rélléchit que Montfranchot ne 
quittait son appartement que 
tort tard. François se résigna. Il 
attendrait. Après tout, il en 
avait vu bien d’autres. Se glissant 
derrière nuedrape-ie flottante, il 
se blottit silencieusement contre 
la muraille. Le hasrd voulut que 
cette nuit-là. Florence se présen
tât fort tard chez sa belle sœ ir.

—Je craignais que tu ne lusses 
endormie, dit la jeune femme. 
Tu es si paresseuse, quand tu 
chantes pas

- J’ai mal aux nerfs... A pro
bracelet n’est point

iT-iL ^^,6-7-8 Mai dans 
■ 1. C A. Conférences Frar 
Anglaises par Geo. COU 
^3. [). C. L. de l’Académie

On peut consulter le plan c 
i chez J. Hope, libraire rue 

s’v procurer des billets.

1—Tu as besoin de me parler, 
mon amie ! lui demanda Itoland 
ap os l’avoir embrassée.

Oh 1 certe - 1

rMdkMaim.
■—IMPORTED

Percheron Horses.
AB stock selected from the get of sires sad dees g sstskllsksd repu tatioa end registered la Si 

nmt sad Amencsn stud books.
ISLAND HOME

IS bssstifWIly situs ted at the heed of Oeesse N| 
p Dstreft River, ten miles below tke Cttv, MM 
■ neeeeetbte by railroad end steamboat. Vteteee 
ant ftkmiUar with the location maty call altetystUsa 

Onmpss Ball dins, and an 11 sert will i -limns ip

TAFFIS-dait toujours, endormie 
chaise, (Uiu l’antichambre qui 
précédait le boudoir de s i 
tresse. Elle s’’év» ilia eu sursaut, 
en entendant la porte s'ouvrir, 
et crut rever en voy tnt sa mai- 
tresse accompagnée du couci- 
erge.

BRYSON, GRAHAM & Co,
Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adressé à 

un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
de Nottingham blancs, crèmes et ècrus, Rideaux en Guipures (l’Art, Rideaux de 
Madras en grande variété, Rideaux 
deaux en Damas, Portieres, Rideaux à Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d’Amritsir, Rugs de S.nyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.

— Eh ! bon Dieu, qu’y A-t-il ? 
mu- Tu es un peu pâle, ce matin

•—Il y a <le quoi ! Tu ne seras 
plus surpris, quand je t’aurai 
conté... Dis-moi. est-ce que>Pid- 
reuce est sortie {

—Oui, elle est allée se prome
ner à j>ied du côté de l’avenue 
du Bois.

—Tant mieux. Il était néces
saire que nous fussions seuls.

Alors, elle lui dit l’aventure 
étrange de la nuit, cette rencon
tre avec François, qui s’évadait 
comme un malfaiteur de ia bi
bliothèque, et l’aveu bizarre de 
cet homme, qui l’accusait, lui 
Roland, d’avoir
tteadish. Alice s’arrêta court dans 
son récit Son Irère, d’abord I>r-*>£ 
que indiffèrent, devenait tout a 
coup livide. Une sueur fine j>er- 
lait à son front blanc, tics yeux 
s’agrandissait
comme élargis par l’épouvante, 
et de courts frisions agitaient 

ce drame d’une son corps.
—Grand Dieu ! qu'e^t-ce que 

tu as f. s'écria t-elle.
Par un puissant effort de vo

lonté, il reprit possession de 
lui-même.

— Ne sois pas étonnée, mur
mura-t-il. Je pense que l’assassin 
de Mrs Reudish a dormi sous 
mon to;t à quelques pas de Flo
rence..
Si la pauvre enfant avait fu 

L’explication était si na urvl o 
que la jeune femme n’insista 
pas. Dès lors, complètement 
maître de son émoi i n, Roland 
reprit la causerie où sa sœur l’a
vait laissée. Il affectait même 
une allure dégagée, comme s’il 
prenait l’incident av.c indiffe
rence.

— La morale de l’aventure c'est 
bien tort un d’introduire chez 

soi des gens dont on n’est pas 
absolument sûr. Où m’as-tu dit J 
que cl mourait cet individu avant 
d’entrer ici '(

—T03, avenue des Ternes.
—Bien, je le ferai surveiller. 

Non que je le croie capable d'un 
mauvais coup, mais d est bon 
d’avoir l’œil sur lui Maintenant,

Les Mémoires de Tall
Dessins et à Fioritures Fantaisistes, Ri

Nous n’en finirons pas. 
comtesse de Mirabeau vient 
à la France une lettre dont-J'ai besoin de causer avec 

Levrault, dit Mme Duseigueur. 
Attendez-moi.

Elle ajouta, d’une voix plus

—Soyez j>rête à répondre à 
mon premici cri, à mon premier
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partie principale:
Les papiers de M. de le 

ont-ils dormi en paix dan

MEUBLES.
BRYSON, GRAHAM & Co.

Kxhil>ent un stock varié et considérables de Meubles. Ce sont de jolis vrais 
Meubles de Salon, Meubles de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Chaises d'Etudiants, Canapés, Chaises Perforées, Berceuses. Buffets (Side 
hoards) 'Tables cTextention, Couchette, Dressoirs de Corridor Matelas à Ressort, 
en Fibres, en Mousses, Côurtepoinivs et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois A 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles • Chassis.

caisses fendant vingt-cinq .
saurais ni afince que je ne 

contester.
Mais ce que j'a' teste sur V 

et ce que je serais prête à j 
l’Evangile, c’est que M. de 
n’a jamais écrit, au nom de 
Talleyrand, une seule ligne 
ftit la'copie fidèle de ce que 
ieyrand avait écrit lui mêm 

Non seulement dans les 
rien n’est du style <

pos, mon 
perdu.

—Viens-tu causer avec nous ? 
Roland dort mal en ce moment. 
Je lui tiens compagnie ’tant que 
le sommeil ne me gagne pas.

— Volontiers.
Quand ils furent réunis tous 

les trois dans le boudoir de Fio- 
mit à discuter un 

par les médecins. 
Ils conseillaient tous à M. Mont- 
franchet un voyage 
douze mois. Les longues traver
sées ont heureuse influence sur 
le système nerveux. Elles apai
sent les ex -Dations cérébrales et 
ramènent le sommeil disparu 
La conversation se j rolougea. Il 

h -ures du matin,

IV
PRELARTS ET LINOLEUMSassassiné Mrs

Chevrin était résolu à ne rien 
céler. Il commença le récitaitto- 
resque de ses in tort unes, depuis 
l’évasion delà maison paternelle 
jusqu’à ses débuts dans le Far* 
West. Alice écoutait silencieuse 
ment, captivée d'abord par un 
inexplicable intérêt, puis tout à 
coup saisie pat 
intense vérité. François disait sa 
vie de euw-boy, cette vie étrange 
d’aventurier vagabond, lus coar
ses folles à travers la I*rairi‘, 
quand les troupeaux des ranch
men s’évadaient, -»u risquaient | 
de se perdre. La jeune femme 
avait l’intuition qu’elle- allait 
ajiprendre quelque chose d’inat
tendu. Cet homme n’entàaaait 
un ai long récit que pour lui 
faire une révélation formidable. 
Soudain, elle eut un frisson de 
terreur. Il eu arrivait à l’attaque 
du log-hause, à la mort de Mrs 
R -adish.

—C’est vous qui êtes François 
Chevrin ! s’écriâ t elle d’une voix 
vibrante. Vous av z changé de 
nom, comme les coup ibles qui 
out un crime à cacher !

—Non, je ne suis j)as coupable! 
répliqua-t-il avec chaleur. C’es 
parce que je suis innocent, que 
j’ai voulu entrer dans cette mai-

Cette jihrase était si extraordi
naire qu’Alice regarda François 
plus attentivement. E le ne j>ou- 
vait douter de la sincérité de cet 
homme. L'œil luisant, la lèrvo 
frémissante, il se tenait debou 
deva it elle ; non pas avec Fallu 
re d’un mal ; ai leur pris au piège, 
mais fier, farouche, tel qu’un 
malheureux qui se défend contre 
une accusation mensongère. Les 
aveux de vh vrin la stupéfiaient 
Eh ! quoi, il accusait Roland, sou 
cher Roland,
Mrs Read is h ! La jeune femme 
n eut même p.is de colère, Elle 
mettait son frère trop haut, pour 
qu’un pareil soupçon pût l'at*eiu-

CE QUE NOUS PRETENDONS.
Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 

nous étalons nos marchandises. Voulez-vous voir le plus gros assortiment de 
marchandises sur le marché ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variées sont grandes et la va 
leur ist plus grande. Venez

»
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démesurément,
oncle, très différent de et

rence, ou se 
donné Bryson, Graham to. du prince, mais tous ceux q 

connu savent bien que son 
ble probité ne se fût prêtée 
subterfuge, à aucune ii

de dix ou «D
8 s -

Xi
►i g

sr d 1146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Usant des droits conférei 
testament de M. de Taylh 
a peut-être supprimé « 
passages nuisibles mais dam 
préparée par lui pour ôt 
sous presse ces suppression! 
ont eu lieu laissaieut enci 
texte à de nombreux resseï: 
et entre autres choses, il no 

"dit que, tant qu’un Bonapai 
le trône, les Mémoires 

valent pas paraître.
Or, tels qu’ils sont, ils 

certainement échappé aux 
de la censure, même sous ! 
de Napoléon 111.

.le n’ai pas lu le texte 
mais j’ai copié des frag 
vaut d’arguments aux réf 
Par son testament, le princ 
gnait à Mme la duchesse de 
ne transmettre ses papiers i 
membres de sa famille; 
injection était faite a M. 
court au sujet de la sienne 

un sentiment di

"SS-fS-ïri 35 ME O'IIONNOB. es <3
était trois 
quand Alice se leva pour entrer 
chez - lie

—Eh ! mon Dieu ! Hélène va 
me croire morte !

Lu jeune femme embra-sa 
son frère et sa belle-sœur, et 
s’enfonça dans la longue galerie 
qui traversait tout l’hôtel. Elle 
tenait à la main un petit bou
geoir, dont la lumière scintillait 

les tentures et les draperies. 
Arrivée en face do la bibiothèque, 
elle s’arrêta brusquement : la 
porte /ouvrait comme poussée 
par un ressort mystérieux Une 
ombre se glissait, rasant ta mu
raille.......Alice était brave. Elle
posa le bougeoir sur un meuble 
et marcha droit devant elle, eu 
dis.ut : “—Qui est là '( " Stupé
fait de cette ajipariiiou inatten
du \ Chevrin essaya de s'enfuir 
Mais la jeune f mine le prit au 
collet, en apjndant au secours. 
De son bras nerveux, Mme Du-

le misérable,

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger ^déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos Guide du Bureau de Poste d’Ottawa
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Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)........
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Québec et Trois- Rivi. res........................
El ATS UNIS-Via Ogdeneburg............
OUEST des Etats-Unis........

12 45 8 00:
Ma pauvre Alice, 3 30je te quitte 

comme tu as dû avoir j»eur !
Il prit sa sœur entre les bras, 

la câlinant et l’embrassant avec

700 6 309 45 ..........
8 00. 2 00 te que, par 

lease très, naturel, il ne 
inutilement à ru n; se conte

3 30 7 00 
7 00seigneur secouait 

que lie n’avait pas encore recon
nu. Pendant cette courte lutte, 
un couteau tomba sur le païquet. 
Seulement alors elle comprit 
qu’elle était en face d’un assas-

12 30 9 45,... 
9 45 ...

4 15
7 00iô'éô......} ie-45tendresse. Il souriait, et une pmr 

épouvantable lui serrait lecœuif 
Avec une allure très dégagée, il 
traversa la longue galerie qui 
conduisait à son appartement.
Mais, quand il fut seul, dan son
cabinet de travail, il tomba sur | ___
un fauteuil, écrasé, anéanti.

“ Perdu........... je suis jterdu ! !
murmura-t-il. (Jet homme parle
ra : il est impo si ble qu’il ne 
parle pas. Il a bien su dire à ma 
sœur que c’était moi T assassin ! ”

Roland songeait. Que faire ?
Alo s. lentement, une idée ger
ma dans son esprit. Idée nua
ge us- d’abord, qui se précisa peu 
a peu, jusqu’à ce qu’« lie devint 
nette. En somme, quel danger 
courait-il, lui, R «land ? Aucun.
Qui croirait un François Chevrin, 
aventurier qui avait fait tous lvs 
metiers, u i ancien cow-boy 
condamné a quatre ans de prison 
j>ar une cour d’assises américai
ne ? Pour qu’une accusation soit 
périlleuse, pour qu'elle Jfrapj>v 
les }>1 us uidifléreuls par son ; 
évidence, il faut qu’on puisse ; 
l’étayer de preuves irréfutables ;
Et cet homme n’en possédait l 
a ueutie. Rien que des présoin j>- 
tiens bien vite écroulées sitôt 
qu’on les examinait de près.
Tout en raisonnant ainsi. R »- 
land ne se rassurait pas. Son 
instinct lui disait que ce Chevrin 
était un danger toujours vivant 
un ennemi toujours aux aguets, — 
une menace toujours renouvelée.
Alors, M. Moutfranchet en reve
nait à s u point de départ. Que 
f lire, oui, que faire i Soudain,
Roland tressaillit : une voix 
douce l’appelait au dehors. 11 
ouvrit la porte : Florence rentrait 
de sa promenade matinale.

—.Excuse-moi, dit-elle. Je suis 
un peu en retard. Vie us-tu dé
jeuner ? Je meurs de faim.

Il allégua un ptu de migraine, 
afin d’avoir un prétexte pour 
rester seul ; et comme la je une 
femme se tourmentait.

NEW.YORK, malle <lir cte de mVmployer comme un 
re dont la discrétion lui 
toute sécurité, il ne me don 
les explications indispensab 
faciliter mon travail et mt 
en riant, de copier sans lire

Aujourd’hui, libre de m 
les et de ma pensée, je du 
y a une grande difference « 
qui est” et “ce qui devait è 
mémoires du prince de Ta 
ne sont, c’est in contesta 
l’ombre pâle et incertaine 
figura illustre, de ce 
mitable de l’art de gouve 
hommes et les choses, et c< 
l'rissHinenl n’est pas l’œu1 
de Bacourt.

Si sa volonté eût été d 
la portée de ces documen 
attendait comme une lumiè 
eclairer la fin du siècle de 
le commencement de ce 
n’aurait pas reculé de v 
cette tiède et; inoffeusive 
tion.

3 30 
7 oo

4 15
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d’être l’assassin do *12 30 
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—Au secours ! au secours 4 15 
4 15cria-t-elle.

| C’est moi...moi... madame, 
balbutia u e voix chevrotante.

—Vous ?
Alice recula de quelques pas 

et leva la bougie pour voir clair 
1 «vaut elle. François 

ve.iaii-il f u e n?Pourquoi ae trou 
kit-il daus i hotel, au milieu de 

la nuit, un couteau à la main (
Mme Duseigueui sentit qu'elle 

ne courait aucun danger person
nel. Kl'e crut au vol, non pas au 

D’ailleurs, quel péril

1
12 30
12 :to

9 45! 
11 00

4 15

Avis aux Consommateurs
—Vous êtes fou I dit-elle en 

haussant les épaules. Tellement 
fou, que je crois à peine à voir • 
franchise.

8 00Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 2 30 10 30 
10 30

12 20 
12 20 
12 20

Que
Ash

Chemin de fer dü Pacifiqüe, Est: 
Pointe Uatineau, Buckingham, Cumberland, J 

Tlimso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. I
et Montréal................................................... I
Chemin i»f. fer dü Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Roberteon, Greenfield, Max-
'r»|le...................................................... ,

Kastman’s Springs, South Indian, St. Polycar-l
pe, Coteau Station, etc............................. J

Jonction dü c. de fer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 1 

Shtwville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

10 30 
10 30

2 30 8 00ton et Stittaville

—Alors, madame, pourquoi 
suis je entré à l’Opéra i Pour 
me r ipproch r de vous. J'ai cent 
mille lrancs à moi. Je u’ai j»as 
besoin de travailler pour vivre. 
Ce nom de îSalbert m’a rai t frappé
et je voulais......

Alice comprenait tout.
—C’est bien. Allez.
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6 00 2 00!

} 7 00 3 30 8 00 1 45

pouvait elle craindre ? L’homme 
paraissait plus épouvanté qu’el
le même.

3 30 i 45 ........

:
8 45 h 30 4 OOj 11 45 j 

------ il 45Par bu.ioENCE : 
ner, Richmond, Skead’a Milia, Hin 1 
h, FaUowfield et Moegrc .............. j

5 00
— Madame...
—Taisez-vous ! Vous n’avez 

été admis à l’hôtel que sur ma 
recommandation. Votre .onduiie 
état bonne , vos maitres vous 
témoignaient de la confiance. 
Vous eu abusez afin de vous in
troduire daus les appartenions 
à cette heure nocturne pour vo-

François salua gauchement et 
sortit aMiuc üusvignx'ur apjieia 
si cam iriste -*1 rentra dans sa 
chambre. Mais quand elle eut 
achevé sa toilette de nuit »*t 
congédié Hélène, quand elle se 
retrouva seule, Alice chercha 
vainement le sommeil. Cent 
idées contraires se heurtaient 
dans son cerveau troublé. Comme 
la vie a des péripéties bizarres ! 
Elle connaissait les secrètes pen
sées de sa belle-sœur tille savait 
pourquoi Nelly était demeurée à 
New York pendant quair * ans. 
Ainsi Fl rence, dont la tendresse 
filiale restait toujours vivante, 
guettait ce François Chevrin et 
voulait châtier eu lui le meur
trier de sa mère, tit voilà que 
cet homme se défendait d’avoir 
commis ce crime 1 Bien plus, il 
tentait de se venger sur Roland, 
de la peine injuste qui l’avait, 
frappe jadis ! Puis, jhju à peu 
l’esprit d’Alice se calina Peut- 
être valait-il mieux que les cho
ses eussent ainsi tourné, tille 
préviendrait son i’rere afin qu 
celui-ci pût se garer de François. 
Sans doute, l’ancien cow-b>y 
u’était plus à c aindre Mais pour 
concevoir de pareils projets, il 
fallait que l’aventurier lut très 
exalté, sinon à demi fou. La pru
dence commandai t d’avertir 
Roland,

Bel l’a Cor 
H»UnbU.rg

GATINEAU.—A la Rivière du
Chelæa et Ironsides.....................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi
Billin'!
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Jeudi, 6, 12, 19,
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12 30 Né en 18UÎ, et toujours 
depuis 1832, époque à lai 
fut empoisonné par fine 
pharmacien anglais, il sht 
qu’il ne serait plus de ce i 
1888, et s’il avait renoncé 
plir lui-ruême'sa mission U 
re, il fallait un.puissant, e 
meut dont ou ne peut trou 
dans les mémoires tels qi 

C’étai t pou r laisser l’œuv 
qu’il imposait un sursis a 
sitê publique et, en cela, 
complètement abnégation 
question 
renonçait volontairement 
d'attacher son nom à < 
document historique.

M. de Talleyrand, écr 
roi Lo'ÂisePhilippe^ disait:

“J’ai rarement ‘ vu un 
aussi intelligent que M. de 
et jé n’en ai jamais renc 
plus, honnête”, et voilà qi 
six ans après sa mort, on 
flétrir cette existence sans 

Il n’avait pas transmis L 
“ retrancher ”, appliquai 
ketilj (es “Mémoires ”

12 15
1 30 11 30

SOLUTION PAUTAUBERGE
■au CHLOUHYDRO-PMOBFHATE DE CHAUX CRÉOSOTt™ 

ooMktèrent comme le remWe le pies sttr et efficace contre

( ’mu
11 00 10 00 

10 00i n1er LL'aventurier eut une révolte.
—Voler !.. Moi 1...
—Alors, jiourquoi êtes-vous 

ici ? Je. vais faire év. iller les 
domestiques, qui i.ppellerout le 
commissaire de police.

Chevrin se vit j>erdu. Depuis 
l’aventure de Dead wood, ce mot 
de police sonnait lugurement à 
sou oieille. Il signifiait, pour lui, 
l’arrestation, ia cour d’assises, le 
le jugement, la prison 
terrifiait cet homme farouche, 
épris avant tout de grand air et 
de liberté.

—Je vous eu supplie, madame, 
murmura-t-il

et earned i 12 30 12 30
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6 30 
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Les lettres deetinéee à l’enrégistremeot doivent être mises à la poste 15 minutes avant la 
clôture des malle* précédentes.

uree du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Bpargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.
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lRfHjllble et sans rival dans les An-n

of Toronto.
épargnez- moi 
d’une voix suppliauie.

—Je veux tout savoir ! reprit- 
elle. Vos paroles et vos allures 
cachent un mystère que je dois 
connaître.

Uu grand 
dans l’âme d i François. En par
lant, il reculait sa vengeance, et
pour des années peut-être..........
La peur du bagne triompha de 
la haine.

Si IB ELTINC. 
ÉpSt i l I N G 6S

?g(A Contiauer)combat se livraitH Eren, rHL.6 7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conferences Françaises et 
Anglaises ^par G60. Coutellier 
ti. A. D. C. L. de l’Academie de Paris

le», «ans couper le poil.
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